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ENQUETE ROYALE SUR NOTRE AQMINISRATION MUNICIPALE?
M. Louis Normand prie l’Association des1 

Citoyens de l’obtenir et d’autres ora­
teurs approuvent cette demande

ACCUSATIONS

kept orateurs portent la parole à l’hôtel 
de ville et exposent certains faits de 

l’administration municipale.

' PREDICTIONS

l. Association des Citoyens a tenu hier soir, à l'hôtel-de-ville. 
devant une salle remplie, une assemblée de protestation contre les 
actes du conseil municipal actuel. Sept orateurs prirent la parole, 
rt tous dénoncèrent vigoureusement le maire Bette/ et les échevins 
Madore, Janvier et Hheault. On souleva la question d une enquête 
royale et M. Louis Normand promit de se charger de faire punir 
les coupables que cette enquête pourrait tenir responsable.

Les principaux amendements à la charte que 1 on v eut soumet­
tre à la prochaine législature provinciale furent lus à l'auditoire 
par le notaire L. P. Mercier, qui demandait, apres la lecture de 
chacun, si tous étaient en faveur du changement suggéré. Lt la 
foule d'applaudir et de crier “oui, oui ”, à l’unanimité.

11 fut particulièrement question d'une élection générale au prin­
temps prochain.

Les orateurs s’attachèrent à démontrer à l’assistance leur ma­
nière de voir sur certains actes municipaux, surtout l’adoption par 
le conseil de la récente résolution payant les frais d’avocat de l’é- 
ch' vin Madore dans une cause de conspiration. Cette décision fut 
qualifiée par plusieurs des orateurs du “plus grand scandale muni- 
npal.” ^ ^

L’assemblée était sous la présidence de Me G. H Robichon, ' 
r, avait à ses côtés, sur 1 estrade. Dr L. P. Normand, les échevins 
Loranger, Ryan, Gravel. Me François Lajoie, le notaire L. P. Mer- 
i MM. Donat Gauthier. Nap I amy 1 ouia Normand, J R 

p)umont, secrétaire de l'Association, le Dr Orner Desjardins, Ar- 
hur Carignan et quelques autres.

Me G. H. Robichon remercie la population de manifester au- ; 
tant d intérêt à la discussion des affaires publiques, et surtout de 
a situation scandaleuse existant à l’hôtel-de-ville. Il expose que 
es orateurs mettront devant les yeux de l’auditoire toute la vérité, 
t affirme que l’Association des Citoyens, inactive en apparence, 
fait beaucoup de travail depuis sa dernière assemblée.

ver do l'ouvrage, et exprime l’opinion 
«jue le travail de démolition fut même 
commencé avant que le rapport fût » 
l'Hôtel de Ville. 11 dit que l'on n'en­
tend pas plus parler du bois et du res­
te du matériel.

L’éehevin Loranger accuse aussi le 
maire d’avoir trouvé moyen de faire 
ordonner par le l>r Savary, la démoli­
tion de l’abattoir k un moment où 
les finances cohseilîent autre chose que 
des déboursés de ce genre, et aus*i 
d'avoir envoyé un M. Deschamps lui ^ 
chercher à Montréal de la tapisserie 
pour son bureau, trouvant qu’il n'y 
en avait pas de suffisamment jolie 
aux Trois Rivières.
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Sahalort1 \nacatara i*t Jo­
seph Barbara ^étaient 
voué une haine après que 
le premier eut été chassé.
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Aprts avoir été sans nouvelles des deux aviateurs anglais, le capitaine McIntosh et 
gués journées on apprit avec plaisir leur arrêt en Pologne. On voit t. gauche 
pagnon Bert Hinkler, tandis qu'au centre l’on aperçoi t leur aeroplane, la Pr.

l.GJSROLCIiTIERLAfiCHINVIBRfüT 
APPEL A LA POPULATION EN FAVEUR BiE 

L’OEUVRE DU SlülNAiRE SAINT-JOSEPH

Lieutenant \lford J H II.LIAM-'. jr 
qui a atteint une Mte*«M* de 322*j 
mille» «*n aeroplane, brisant ain*i 
tout rt'ord antécédent.

*Xou périomi”, dit-il, "que l‘o 
erait a l’hôtel de ville, ces u 

« et ces malpropretés dont 1 
retombre «ur tous les citoyen 
devant leur attitude nous nou 

de nouveau afin de démontrer j 
concitoyens ce que nous avons 
. et leur apprendre ce qu’ils

I droit d’apprendre. On a dit 
nous avions peur, male nous al-
prouver que nous n’avons pas 

. Nous sommes debout ei nous 
reeter."

; ur rappelle le travail aceom 
en vue de préparer les amende- 

a a charte de la cité, ainsi que 
-îlutioit adoptée demandant au 

e et aux ééhevina Madore. Jan-
• Rheault de :onn r.

maire de Trois-Rivières ’ a’é-
Me Robichon, “cessez donc vos 

a !•. - et venez demander au peu- 
s'il voudrait renouveler votre

déclare ensuite que prochainc- 
1 sera demandé au gouverne- 

de Québec d’apporter certains j 
idement* à la charte et que lo 
c et les échevins sront forcés de j 
résenter devant l'électorat. 
Robichon énonce que l’on deman 
la division de la ville par quar 

les élections tous les deux ans 
miencer par une élection géné- 
au printemps prochain, l'abo* - 

■ la taxe du locataire. Mms il 
*e à expliquer que l’abolition de 

taxe ne devra pas faire retom-- 
un fardeau sur les épaule* du 

raire. Il dit que l'on ne pour- 
présentement abolir cette taxe 
une administration aussi néfas 
us avec une administration 

:» et juste.
l'abolition de la pénanté, Me 

nn souligne que la pénalité, tel
• le oiéte présentement repre- 
un int »rêt de 36r/r, ce qu’il ac- 
usurairc, d’une injustice crian-

président de l’assemblée pré- 
< nsuite le*s orateurs a tour de 

M. J.-Bte Loranger. échcvin, est
remier.

t. longuement applaudi et rc- 
les spectateurs de ce chaleu- 
■ueii. Il débute en affirmant

II majorité du maire BetU'Z pré- 
iit, le 13 août, lors des destitu-

cn bloc, qu'elle agiesait ainsi 
économie.
apprend qu’il a fait un relevé de 

des dépenses des divers dépar- 
‘ s depuis cette date, et qu .1 al- 

pr- uver que cette prétendue éco- 
n'avait pas eu lieu, mais qu au 

raire les dépenses avaient aug- 
é de |450 par mois environ, 
prend d’abord le département du 

er, où, dit-il, il y eut une aug- 
ation des dépenses de $”5 par 

celui de l’évaluateur. --- dont 
■ f, explique-t-il en passant gagne 
■«r année et doit assumer toute la 
' 'abilité de l’administration, si- 

s i-ermis, etc —- où les dépftrse- 
monté de par mois; le dépar- 

de Santé avec une augnienta- 
dc 1113 par mois, ce qui forme, 
orateur, une augmentation totale 

et quelques piastres annuelle-

Messieura *, dit l’échevin Lo- 
‘ “se moquent de la population 
Trois-Rivières en agissant ainsi, 

maire et seg collègues ont cru bon- 
exemple, faire remise de taxe a 

Martin, un bon ami et un bon caba- 
îf. Us ont aussi autorisé la dépense 
' montant de $î>nn pour envoyer le 

rsnt «tudier la comptabilité dans dif- 
'' ntes villes. Il n’a pa« retourné 
balance, il doit donc avoir tout dé-

' maire et se» amis ont décidé 
bauffer le marché aux denrées, le- 

1 contient 8 portes, ce qui fait 
las jours dc marché on est tout j 

** hicn dehors. Ils ont fait cela 
Amande de certains amis de coeurs, | 
certains rabaleurs. Sur la requête 

> relève même le nom d’un M. Char- 
Edouard Pagé”.

r*teur lit ensuite un rapport de 
* fi Parent, conseillant la démo-j 

de la vieille école Ste-Crsu’e.' 
' ru*e le maire d'avoir demandé i 

'apport de M. Parent, afin de trou-

L’orateur passe ensuite k la derniè­
re resolution autorisant le paiement 
ips comptes d’avocat de l’échevin Ma­

jore. Il dit que c’est le plus grand scan­
dale qui se soit jamais passé ici. Il 
commente particulièrement la derrv- 
re partie de la résolution autorisant le 
paiement de tout compte additionnel 
que les mêmes avocats pourraient pré­
senter en rapport avec la même cause 
ajoutant que jamais on n'a vu une 
chose semblable que de permettre ain­
si par avance le paiement de montants 
qu’on ne connait pas et qui peuvent se 
monter à plusieurs milliers de piastres.

L’échevin Loranger pa*se k la cons­
truction des trottoirs. Il dit que de 
nombreuses plaintes ont été depoiées 
et qu’il yak l'hôtel de ville toute une 
liste de citoyens qui n’ont pas re''ii 
pour leur argent et qui ne veulent pas 
payer. Ce sera un fardeau nou.eau sut 
les épaules de tout le monde, dit-il.

11 annonce ensuite qu’une inspection 
fut faite de certains trottoirs. Le rè- 
g’ement, annonce-t-il, exige une chai- 
ne de 8 pouces, par 20 do haut, et le 
trottoir de 7 pouces, alors que l’exa­
men aurait prouvé qu’il n’y avait que 
opouces et 16 pouces respectivement. 
Tout cela, dit-il, se pratique au détri­
ment du contribuable.

Le Dr Desjardins adressa la parole 
puis fut suivi à la tribune par M. 
Louis Normand. Ce derniers déclara 
que ce n’est pn* comme politicien qu’il 
se pré?enîc k la population, mais 
comme citoyen aimant sa ville et qui 
veut protester contre la conduite igno­
ble dc la majorité qui commande a 
l’hôtel de ville. Il remercie la popula­
tion pour avoir battu les deux règle­
ments d’emprunt qui furent soumis à 
son approbation.

M. Louis Normand fait ensuite le rap­
pel de l’affaire Madore.

l! declare quo lui-même prit des pro­
cédures contre M. Madore. Le president 
du tribunal le condamna à Subir son 
procès devant les Assises Criminelles.

L’orateur déclare que ce sont les 
comptes des avocats de Madore que M 
Bottez et ses trois collègues ont décide 
de payer.

M. Normand rote ensuite une remise 
de taxe au montant Je SW. qui aurait 
été faite dans des ircor tances qui 
prouverait en le désir de favoriser des

M. Normand accuse le maire Bottez 
<je vouloir la destitution di trésorier 
actuel pour le remplacer par M L. Pu 
guay, actuellement employé ».u Béparte- 
ment de la trésorerie. Il dit que c’est 
pour cela qu’il a fait voter un montant 
de $600 afin de permettre k ce M. Pu- 
guay d’aller etudier de« systèmes de 
comptabilité, et au gérant celui des 
administrations pat gerant dan- certai­
nes villes.

L'orateur prétend que l'on aurait pu 
avoir tout autant de résultat en 
cait faire l’étude des «Vitemes de 
.Shawinigan. Outremont et autres villes 
de la province, au lieu de le» envoyer 
m Ontario et à l’étranger. Il met en­
suite le maire Bettes au d'fi d- r* 
voyer le trésorier actuel, de trouver 

•
L'orateur porte de nombreuse» au­

tres accusations contre le maire Bette* 
et »e» ami», pui* annonce qu’il pren­
dra sou» peu une autre action afin de 
faire rembourser a ît ▼»11« 1 argent 
que le maire Bette* et le* échevins 
Rheault et Janvier ont décidé de mer- 
-er aux avocats de M. Ludger Madore 
II dégage ici la responsabilité de TA-- 
sociation des Citoyens et dit que les 
actions à date l’ont été pour son comp­
te personnel.

•Mais, s'écrie-t-il. je demande ce 
«oir a {'Association des citoyen* d'ob-

SOIXANTE-QUATRE CHEFS 
COMMUNISTES ARRETES

(Presse Canadienne)
Constantinople, 21— Soixante-quatre chefs du mouve­

ment communiste ont été arrêtés. Les activités de l’organi­
sation communiste s étend aussi loin que Smyrne et Ada­
na et comprend trois groupes principaux bien organisés, 
les jeunes gens, les femmes et les ouvriers.

On dit que tous les employés de l Arcos, l’organisation 
de commerce russe, sont compromis en cette affaire.

tenir une enquête royale, et 
l’obtient, je me fais fort d'ame 

>us debarrasseront 
deniers publics, 
l’enquête sera i 
faire punir le* 

;se ma peau, il : 
jui sera tou.

si elle 
ier des 
les di- 
Quand 
orti je 
coupa- 
to res- 
ours k

faits qui nou: 
lapideurs des 
le rapport de 
me charge de 
blés; si j'y laies 
tera mon coeur,
(longs appl.) 
la disposition dc mes concitoyens”.

Me François Lajoie traite surtout de 
la résolution du conseil autorisant le 
paiement des comptes d'avocats de M. 
Ludger Madore. Il fait l’historique de 
la cause.

Il dit que M. Madore et quelques a- 
mis, choisirent des avocats qui assistè­
rent a l'enquête au nom de M. Madore. 
Ce dernier ne ü’est pas présenté au con­
seil pour lui demander de lui donner un 
avocat afin de défendre l’honneur d’un 
éehevin, mais avec ’es siens a choisi ses 
avocats, dans une cause personnelle.

“Si l’avocat Galipeault a fait comme 
tous les avocats il a dû recevoir des 
acomptes chaque fois qu’il venait aux 
Trois-Rivières. Par qui? Le temps le 
dira.” L'orateur déclare qu’un jour l’on 
constata qu'il manquait un échevm et 
qu’on en profita pour faire adopter la 
résolution payant les comptes produits 
par les avocats de M. Madore et ceux qui 
pourront être produits. Il affirme eue 
c’est là le plus grand scandale connu, 
que l'on a foulé aux pieds la justice, la 
légalité et l’équité.

Me Lajoie termine en exprimant le 
souhait que lu cité, grace au travail de 
l’Association, se débarrasser du maire 
Bettez et se choisira un conseil en qui 
pourra avoir confiance. (Appl. prolon­
gés.)

Le notaire L. P. Mercier prend la pa­
role. Il déclare que M. Bettez a des fa­
veurs pour ses amis, mais que ce sont les 
contribuables qui paient. “Il fait une 
remise de taxes,’’ dit il, “un ami qui 
gagne $6. ou $7. par jour, mais forcera 
k payer la femme qui travaille à la 
journée.”

L’orateur accuse des contracteur» de 
se faire IT.*». par jour avec certain» 
contrats <le la cité, et annonce qu’il en 
aura de belles k dire si l’on vient h ob­
tenir une enquête royale.

I/o notaire Mercier fait ici mi rom- 
plimcnt à M. Ix>ui» Normand, pour l’at­
titude courageuse qu’il prend et, dit 
qu'il n’y en a pas beaucoup qui vou­
draient lin'd «e mettre sans cesse à l’a­
vant et. prendre lui-iuéme des pour­
suites da l’intêrêf de la population.
Il souligne que ce compliment a d'au­
tant plus de valeur qu’il ne vient paa 
d'un ami politique.

I/oratenr donne ei sa manière de 
voir sur les événements qui ont amené 
L éehevin Madore à se défendre en four 
Supérieure contre l’action de M. boüis 
Normand et à ne pas démissionner, puis 
i) s'attaque au maire Bette* H dit que 
< e dernier a été battu par le peuple sur 
deux règlements d'emprunt» et qu’il 
n’est pas aussi fort que certains le 
croient

M. Mercier rapporte une opinion d'un 
député fédéral qui lui aurait confié 
qu’An le considère à Ottawa comme un 
socialiste, un bUienx c nstammeot de 
mauvais humeur, critiquant contre tout 
le monde et que tout son près ï a- j 
né.nitL

L'orateur annonce que l'Association j 
des Citoyens \a se débarrasser du mai­
re Bette* avant longtemps et que ce- j 
hii-ei ne retournera pas non plu* à Ot­
tawa comme député. “Je suis'', dit-il, 
un libéral et je le serai aussi longtemps 
que num parti suivra la ligne drmte

- .r.M-c qu'il nui: Ma - < ne Re­
mettrai jamais à un renégat de jM.rter 
notre drapeau, et s’il n’y en a pas d’an­
tres pour prendre la harn|** du dra- ' 
peau bbéral. Bette* nie trouvera aura

hou chemin**.
Le notaire Mercier a nice qu’il sera 

à (Juébec b* défenseur des amenrenients 
à la charte, à con it ion que lu popula­
tion les approuve. Il pose «lors aucces- 
sivements des questio s à l'auditoire 
pour savoir s'il approuve les différents 
projets d’amendement: la division de la 
cité par 4 quartiers, ^vec chacun 2 é- 
chevins, l’abolition de la pénalité. Il de­
mande, ù chacune des questions s’il y a 
des opposants. Mais la salle entière 
crie: c’est correct, c’est très bien”.

L'orateur explique qu'il aimerait au 
si à insérer que les députes provinciaux 
ou fédéraux ne pourront à l'avenir *\ 
errer la p ■ ition de maire ou d’é. b. \ 
Meme question, même réponse un.'iur • 
de l’auditoire. A lu demande d’un audi­
teur on demande d'exclure aussi les 
les fonctionnaires du gouvernement.

Le notaire Mercier pose la question 
au sujet d’une élection générale du 
maire et des échevins au printemps 
prochain. La sailedéclate en applaud;- 
sementa. L’orateur déclare qu’il se fera 
le champion de ce* réformes à Québ> 
et lance un défi au maire Bettez d® s’y 
rendre et de plaider contre s'il en a 
le courage. “Quand les députés”, dit 
lorateur, verront quel pitre politique 
nous avons comme maire, tous ce? a 
mendements seront adoptés.

Lorateur traite de la taxe du loca­
taire. Il dit que la ville n’en perçoit 
guère que la moitié, et que comme cl 
le est de 10 pour cetit du yore cela n<' 
met en réalité qu’une moyenne de f» 
pour cent de l’ensemble de» loyer* qu1 
>e payent en ville. Il dit que la que 
tion est h l’étude. Il demande si l’on 
ne pourrait pas la remplacer par une 
taxe locative, afin d’assurer a la ville 
d’une façon plus juste pour tous le» 
revenu» dont elle a besoin.

Un auditeur fait la remarque que 
cette taxe, si on l’impose au proprie­
taire, sera un fardeau. L’orateur ex­
plique que le propriétaire, en fixant 
le prix de son loyer, avertirait le lo­
cataire qu’il aura À payer en plus •> 
pour cent que I* propriétaire lui-même 
devra verser à la ville.

Me f». H. Robichon donne ensuite 
quelques explication supplémentaire-1 
sur la question dP la taxe. II dit qué le 
but que se propose l’Association de 
Citoyens e*t de finir par abattre to­
talement cette taxe. Mais cela ne pour 
rail se faire qu’avec une administra 
tion habile, et qu’en entendant que 
l’équilibre soit rétabli dan» les finan­
ce* il faudrait trouver un moyen ju« 
te pour tout le monde d’assurer h la 
ville le* revenus dont elle a besoin 
pour combler se» déficits aecumulé.- 
par une administration scandaleuc

II ajoute que la taxe locative, si l’on 
adopte c* moyen, ne serait pas imp< «■ 
sur la valeur des propriétés mai* aur- 
> prix du loyer. Au lien de faire payer 
comme actuellement, 10 pour cent par 
certaina locataires et rien aux antres 
tou» verseraient uniformément 6 pour 
cent du prix de leur loyer.

Le Dr L. P. Normand, qui avait reçu 
une belle ovation en entrant sur l es 
trade en reçoit une autre quand il m 
lève pour prendre la parole. Vu l’heu 
re avancée, U ne donna que quelques 
explications sur la situation.

11 rappelle que de 1^21 à 1923 son ad­
ministration avait pu mettre fin aux 
paix dan.» le* dlver» département* mai? 
défeiits et rétablir l’équilibre et la 
aussitôt que Arthur Be»te* prit la di- 
parut de plus et qu’une inconcevable 
rectlon des affaires le meme mal re- 
instabiiité régne à l’hôtel de ville.

L’orateur «ou ligne le* 'bouleverse­
ment*’’ qui «e sont produit*,*et en vient 
dire que c'est U population qui en

Le vénérable prélat 
prononce un émou­

vant discours.

COOPERATION
"n cloquent appel en faveur de 

l’oecvre du séminaire diocésain a été 
fait à la urand’messe, a la cathédra­
le.fF par Sa t.randeur Mur ( lou- 
tief- l'arlant a\ec une chaleur com­
mun r il i»e, |«- vénéré chef de notre 
diof« - t \pliqua la nature de l'en- 
trepr pourquoi «Ile s’imposait, re 
que • séminaire actuel fait, ce que 
fera la Uorporation épiscopale et la 
part que U* clergé fournira pour la 
nmi'ellc construction.

Si on a décidé de construire, c'est 
qm rédifire actuel ne répond plu*, aux 
be lins. Des éiè\es sont refu«és rha- 
que année. Quand le séminaire actu­
el fut construit notre ville n’avait 
qu'une population d«- * 000 aines Elle 
en a aujourd'hui 35,00# a 36.00# et 
on lui prédit aiant un avenir éloi­
gne une population de 50.000. Il y a 
aussi les villes du tap de la Madelei­
ne de Shawinigan et d. (irand'Mère.

De plu» le Saint-Siège a décidé que 
les ecclésiastiqgcM ne pourront plus 
enseigner et devront *e consacrer en­
tièrement a leur» étude» théologique» 
L'en»eigremcnt devra être donne ex- 
clu-ivement par les prêtres

l ne autre raison de reconstruire, 
c’est qu’il fallait donner aux éleves 
un local plu» hygiénique et qui leur 
permettrait de conserver toutes leur» 
forces.

Le nouveau séminaire sera réserve 
aux élèves et aménagé selon toutes 
le» prescriptions de l'hygiène. De 
plu» il était nécessaire d«- construire 
a l'« preuve du feu pour préserver le» 
trésor* de la bibliothèque et du mti-

Le succès de l’entreprise, ajoute 
Mur Cloutier, ne fait aurun doutt a- 
ve< la coopération de toutes les bon­
ne- volontés. Le succès du passé est 
la meilleure garantie du sucres dans 
I'avmir. Mgr < loulier évoque ensui­
te l'histoire du vieux collège

\prè» avoir rappelé qu’il fut élève 
«•t professeur au premier collège, il a- 
joute que le séminaire a un double 
but former le clergé et créer une e- 
lite.

Puis le premier pasteur en vient 
au problème de la finance. Il déclare
qu«

Le juge Dorion 
est en deuil

Québec, 21------Mme Blanche Do­
rion. épousé de l’honorable juge 
Donnn, ri» la < «iur d’Appel, est 
décédée samedi soir, a I âge de 55 
au». I.ui survit son frère le pro­
fesseur Alcide Noel, de Québec. 
Elle était la soeur de feu le juge 
( amilien Noel, d Edmonton, \lber-

AUTRE FEWME 
ELUE DEPUTE

La comtesse Iveatfh, conser­
vatrice est élue au siège 

occupait son mari a- 
vant de devenir lord.

I/HON. BALDWIN

ifut convaincu au premier coup d'oeil 
j qu’il «liait mettre «es menaces a exe­
cution. Quand il vit son rival s’avan- 

j cer tranquillement ver» lui, Barbara 
fut tout d’abord terrifie, puis il dc- 

! vint furieux et sortit son revolver. Il 
tira cinq fois dc suite sur son adver- 

i 'aire qui fut atteint quatre foi.» par 
j :<>« balles. Un revolver fut trouve en 
I possession <f* Anacarata, la victime

M MIENNE f.lLSoN, d. l’anlversit* 
de Paris, regard*- comme la plu» 
grande autorité vivante de l’histoire 

I de la philosophie medieval»*. Actuel­
lement au Canada, il donne une sérié 
de conférences. Durant la guerre il 
servait k l’armée française et fut 
fait prisonnier.

de Barbara.

-

iFmimsu
‘Nous sommes venus a Lon­

dres pour prévenir M. 
Baldwin d’avoir a sortir. 
Nous réclamons le droit 
de vivre”.

DÏTCOOK
Londres, 21—La mari ht* de deux cent» 

mille* entreprise il y a dix pour» par 
| une petite armée de mineur.» sans tra­
vail, a pris fin hier.
Cook, secrétaire de !
Mineurs, a conduit se? 
dans Trafalgar Square 

j i»a la parole et condai 
Baldwin.

ais.-e a la Chambre par M jjitant sur le p;
J Iveagh, «un a été éle- ! Ne!» un. Cook dé cl

vé a re di - Lor de. Elle a ob- ainsi qu'a une gra
, M “J l I tcur* u travers la

Le
. "(ru*!. M- Dougail polie iers en grand

M. t > n vint \,n. j .te avec 11,912 voix | tailb* de Trafalgar
M. Enk :ne Harpier. ave- 4.777 ! passt . "Aujourd'hu
et M K; r,,-'! Has wood, avec 917 ; t»att«>n* pour avoii

'
* ^mvi^ste^Vr^nle

Dabiwfnnisme que
j't n d ■

Le ministre Ballwin, ur». “Nous *o
i E^iiquier 4 hurchill, | dre» pour prévenir

•cri va in H.-C» Well*, pri rtir. Nou* décl

rent i campagne électorale. vre.'
M Wells, d j* un*1 lettre, endossa 

-"du libéra! contre La- Eri dépit d’une

dy 1 veagh u rauiir de. a prétendue deC
nt nça ù tombe 
ook, la foule n«

politi • ,r;-te du g >uv«jrnc- foi- l'obscurité ven
ment conaerviiteur. mèrent des lantern

Le rhanceliier t'hurchi l répondit port«ne». Cook luié
a M. 1 , ,i ant:— "U est mal- ! dan.-* une main, e<

tni du

Des émeutes 
sa nglantes

fpKEFSE Canadienne}
Denver, Col., 21 — (Bulletin)—A 

la suite d'échange de coup» d« 
feu entre le» policier* del’état et 
le» centaines d»« gréviste» «les mi­
ne» de rharhon Columbia, dans le» 
Montagnes Roch«u-«» du Colora 
do nord, trois mineur* ont perdu 
la vie ce matin.

LE COMMERCE 
DE WïNHiPEG

Il serait très anxieux d’a­
voir un commissaire amé­
ricain pour promouvoir 
ses intérêts.

SrCif.ESTION

le. le

nts fournis par de :
i muni?! '

Pre
ière*. Dei 
. précédé 
Trafalgm

«[H INB St
le séminaire, bénéficiant depui» 

que» année» d’un octroi de $10,600 
gouvernement, a pu consacrer « 
nouvelle «•«»n*tru< tion $200.000. 
momies La C orporation Episco- 

en dépit d« se» charge» actuel- 
- est engagée a verser $50.000. Les 
re» du diocese ont souscrit k date 

ÿ|s0.n00.
< ela fait plu» de $400.000. Mai» le 

college nouveau coûtera entre 86##,#00. 
et ». 00,000 D'aucuns disent qu'il 
rout* ra $H00.00U

Mur Cloutier énttiwèr*- ensuite «• 
que la ville a fail pour l'oeuvre du »« • 
minai re. En 1*60. elle donna 
OOn en 1*60. elle souscrivit Vi.lM. 
Pour le rollege ancien, elle donna $12 • 
ooo lor» de sa construction

“D* puis, poursuit Mur < loutier. p*» 
un »ou. Nous n'avon» ri» n demand* 
«»n n'» rien donné. Ce n’est pa- un re­
proche que je fai». Je constate le 
tout 'Implement.**

Mgr Cl«>utler termine en »•• décla­
rant convaincu que la ville fera *.» 
part et il souligne b- «vanlag»» spi­
rituel» assuré» aux souscripteur» a 
l’oeuv re nouvelle, le séminaire, la pre­
mier* de* oeuvre» diiwé-ainr»

Un autre couple d'halluci­
nés fait un ‘espèce <k 
pacte funèbre et se suici-

pendant un
D.» cont.

j niaationa ouvrière» e 
Londres assistèrent a 
vec leurs fanfares et i 
joueur» de cornemuse 
rent les mari heur* 

j Square.
Le projet soigneusement préparé pm 

! !••* chefs d'aller visiter Runnimede M«m 
dow, **u le» Barons induisirent le ro 

i Jean m signer la Grande charte, s*
I vanouirent lorsque la police leur fit sa 
[voir d’avance qu’il valait mieux peui 
eux s’en abstenir.

Runnimede Meadow constitue uni 
partie des terres de la Couronne, pre 

i de Windsor C'astl®, et le* autorités n’i 
i admettent pas n’importe qtfi.

Jj*a ehef» des marcheur* avaient pro 
jet«* uno cérémonie élaborée a Runni

J*» L

a \\ in:

de tragiquement,

AMOUR.’
r A ,V AI>Il N

N Y . 21 L

D'UN SOCIALISTE
Los funérailles de Adolphe 

Joffe offrent un specta­
cle auquel on était loin de 
s’attendre.

LES PORTEURS
(Presse Canadienne)

Moscou, 21 Léon Trotsky, Gregory 
Zirit'Vii ff, Leo Karneneff, Christian R«- 
kowskky et Karl Dadek, ennemis recon­
nu* de la presente administration sovié­
tique, ont agi i nim*» porteurs aux fu- 
nér.tille- d’A h !]»!:• Joffe, l'un des chef* 
de la revolution ni"« qui t’est suicidé 
jeudi dernier. Il» marchèrent aux côté* 
de Ccorgi Tchitcherine, Maxim Litvi- 

rnc, Kam Levajo et M. 
i* représentant* officiels 
nt.
Joffe fut enseveli dan*

le eu M tii ir de Novodevichi et non dans 
la Place Rmigt ou reposent ceux de Le- 

i • e
vu t* décédé.» depuis lu révolution.

Il y eut de* oraisons funèbre» par M. 
Tchitcherine et b** chef.* de l’Opposition.

off. L Km

du gouverr 
I* corps

parfait 
lt l'idée 
r **n se

iiuanit soin 
i onmie dans
tioia d*» Imn 
li ne pouvait 
h ré a décidé

Lt MICM OOIÏ 
CHIN5LR OL R0Ü1L

Reic)
d’ex « 
la H'

-, 21. — D'apree une dép* 
• rlin, le “Berl r.er Tag - < 
e que le» milieux autorise­

nt l'existence d’une :rt!«»ion 
en Bolivie. !1«< assurent qu* 
e*t étranger a l’tnrôltw 

'fieier* allemand* au servie*

San

. -1 —
11
Bank, 
ng av
devroi

mede Meadow. Il* avaient meme prepare 
le* neuf point» exposant leur» grief» 
contre le gouvernement et il» voulaient 
l**» signer sur un parchemin à l’endroit 
même où le roi Jean avait signé le» 48 
urtKies des baron» anglais.

Londres, 21.—De* garde* »uppîé- 
mentaire* ont été ajoutée» a la Cham­
bre de» Commune* par suite de la pré. 
acnec i| Londre* de r’A'rméc de» Mar­
cheurs’’ qui doit présenter au Parle­
ment une requête au sujet de» chô­
meurs de* mine* de charbon des Gal­
le*. La loi défanrî aux Marcheur» d’e*- 
aayer de pénétrer taux Commune*.

*’ I v J, Cook, le secrétaire de la Fé- 
^ dération de» Mineur.» et l’organi**- 

teur de la marche sur Londres, a an- 
'î noncé que. avec l’aide de deux député* 
u j gallois, William John et Richard 

| Walehead, il avait pu conclure un«
'entrevue entre le* r 
marcheur* et lo premi«

1 !ey Babfwin
“Nous nou* battom

vin”, a dit Cook à son arrivée Ici. Ce J Pas. Mar 
est pas le bolchevisme mai* le Bald- ninge da 
ifiisme que le» ouvrier» doivent corn. îe gouvci
«tire. A leur réunion au pied de la faire de, roCements ju»oti’à concur 
donn* Nelson, le leader déclara qu® rente d*- llOO/uiO annuellement pen 
■ ouvriers venaient donner avis à'dant cinq an» pour combler Ie« déficit

M MED El 
Il VOIX DE LE PDS

M
entant» a 
nistre Stnn*

avoir

1- Tout en refusant *b 
consentir a Ta demande du gouverne 
ment fédéral de verser un gubald 
comptant d'environ #500.000 pour 1 
ror^rn on d'un" voie ferrée d* T

i, juaqu’è Fl in Finn Mi 
nord de eetta provinei

E»

Baldwin de aller

lever

été

Temps qu'il fera
pensable pour av* 
au maire Better, 

de jiullet derniei.

i une mi 
de» élc* \ eut’ 

nid a1 urd'bui et

ESI ENFIN HEÏÏ
* Jean. VIL. 21 N'ehemiah HuL;n

! rehé sous une accusation d’as­
saut en rapport avecr*«*a»,inat du 
oolscer provincial Risse il F. Hayward

1 s été arrêté hier à Grand Bay, pres le 
j .^t-Jean,

administratif» possible*.
Cetto dé< i«ion a ét«- annoncée par le 

premier ministre Bracken qui a laissé 
« tendre que «on gouvernement cro- 
vh • que l'offre serait acceptée. Il ex 
prima qua»i *a confiance dan* la pour 
mite d'i *ravail de dévo’nppemen* «n- 
trepri* par le* Intérêts Harry P. Whit­
ney, au montant de $20,000,000.

Bucarest, 21. — Le premier mini* 
tre Hrattano a qualifie de ridicule» 

fantastique* les rapport* d?et d*
d’établi

repubiiqt

7799
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^ ^rrrnrrrgTit rrrrrrr rfrTTrrrmi'mrrrrrgTrrnnri i ^;c
» Feu tilt (on du Semutiut*

Rêver et Vivre

£#? hand et appliquéet 

halon^ent F Flypothênutt 

d* la mode

C

I V \<ti \ ^ t.M>>l K. I KOla-KlV lhKh.>. Le.NUl r.jimw.

LE JOURfULISTEIm Haie, Shaiciniaan
t.» t* dcf's.er, as t'ompt dV 

. M r»r «»t cn«i M. «i M.ti«
r M et Maie Arthu'

\ J'r a BefjeüW. E
fr !•**• VI Kie..d«- Pron ivoat. M.» 
4«’~ %e., Jlurusttse «t Ml • Yvette
Pro*!•*••!. MM. Albert Pap Uoa pia* 
a aê«, Cyrille ftood. Armani G*4u», Lu* 

Crer. er A Lavergrre, Eddie Go* 
i n, T. Mart.neau

Mw ien >e -r» Vla!v;na et Eum

A a.-■ caqueta ^a i. t «aa e |
e raaa de ttOt «ieorfoa Doeqaoia rt*
(at !a réponse eaiv&ate; "Qu a»t-cr 
qg‘ui jo«f«»hat#, cher ironaiovr? 
J’alia » •->»• .e émaur.imt. puuv *- 

jj'iMa^tae qae eat un barr.R# tou:
, •*»;..errent."

"Ba ta. a éor ’ raUea, e’eet -ne 
:«a»«e en marche. Ma:* que.le pe»-

jiée? Tastét une pensée aub e, à l’a!-

JLÎA

JF AS DE LA BRETE ï !
J ________________ 31

A*ijjj aj a > ai«niau aiAAJLAA^iJa ^

Mai Iff e fout iuaqu Kl >c ne vota aucun obstacle à ce mariage . 
■chittmpt par < ourriet M H Autrelle répondit:
F lie te piait bravo! elle e«*t polie, trèa jolie, trrjui toia bravo! 
t une rond non nérea**»re De* manie* anglaise*? Après? f^i* 
r dont je reconnais U le bon aen*. a raiaon de let conaidérer 

comme quant.tr névrligr^ble C r t tu, par hasard, que le* fure­
teur* « de l'f nie dre ( hartr* n ont pas des manies) F'ar a-
mur de l'art il* deviennent même immoraua, quand ils sont en 

d ure aM ayr r* nafruile par un coquin repentant qui a fait 
< rtte construction avançait bien la pauvre com

, Crtz tr. Ganaaia* «t B aaca*! et »*"*•*". t»»tM u*
* Lr*j « iH-rr^ ai A ra Baaiaaa, A »abt.la a la cadanca

r.urc !' * Goim. Jaannetta B t*»ldt fo!:^ coursa, ua r.en
. j. Il jr ait csan• at ma ^oa. Tou* *n pro-naaaia. ana e*.a»' .c

» reentrant a uar baur# a>aaeéa aa taoraée. tottiaa «r. *illéf>*a
rhantéa le laa^ balk a .rét at rame *'♦ '* e ét*r* atv - fcaatnond PuLb 

{ »o t M at H me Anhor Proaaaosi '■ré.
Je >ur fraeiaaae bo^pitalité.

-M et M.7.a piarvt Bcurasaa or: 
eu ia douleur .a parlra aa aafant etc : 

i jvvrê darmar*.
do r» ht 11 y a a paa praa trat* sema.naa. ua

CES BÛCHES!..

St-Tite

«PI

»cr
r6tir *a femme
• r<t«r *

“Doia je arriver pour la demande en mariage? lu seras ac- 
e-pfr parce que malgré te» folie» immorale-* et archéologiques, 

ru eat un bon garçon de plus, un bel homme, je m en vante! Dam» 
deux m ^ voua nrre/ mariés dans un an. J aurai un poupon dan» 
mes bra* Je de*irr une petite fille je la gâterai, la dorloterai. U re^*4#*I^TaBt*f

de dentelles Bien entendu, je serai parrain; et si voua 
e v. jie/ r en t - les de ix elle portera le nom de ta pauvre rne 

re: Odette!
•*( r ,;.,rn ira très bien a la petite personne que j entrevois. 

F ; it e-n ♦ r- irt n n • gare je la vois grimper ^ur me* genoux, et. 
de OS i * de VO.*. e I entend* me dire "Grand pere. vmile/ vou» 
me donner ceci? Grand père.

*TJIe aura toujours ceci ou 
pour Loche* ?

Too vineux père ravi.

/ vous nie donner cela / 
je t en préviens. Faut-il partir

A d’At TRI LIT.
j n sterna Roberi 
e pere croit a

IL y a «niée* .*« œs*.*»
f^urt «-tm*:*Pr»jeat le» e»>»tn»es oitü 

. ... "• . . rr* r»s -• « *
*

» r«Tbvi *ous snf — le«
■- • >e»

urne» »onr d* vr»?* 
de: * s et le» »rt» et le» »r;en/*ei* y 
•« r,*. e» primé» Veye» fé«s/iétri# 

la <Laf'>n*ls uapor’aate formé* j.*r 
U rêuaioa *le la >«p* et rendue pl i* 
prreiae par en# bande de tissa »( j 
»l»iée »«r ie 4er«n» est twit à «ait 
Êuclids Ba nmplieité et e>o ri as fart 
eunt iivd;«eatable» < m n a pa» même

de la eoafor-oonner trop eo
tail les r

As l.ett d etnpl«»fer le rarbemire. 1* 
ermas oa le ^r«ey dnat le» bac'^a 
pr»nrra»ent êtes tu » • *répa» ou de 
même materiel ma a plu» f<«nré. ei

uM. Ja ..«• Marta, «la ta.ta voie *»l
A N >'3iAn«i.a de Montréal aant de 

' > ■‘f d'un voy^g* * La Loutre.
M. rt M « J. Emile Lefebvre le 

M. et Mme i.
a vuite cher de* parent*. 
a..e DeMureaait, ie GraaM^ier' 

I^e Dr Nestor ai Mme Perreaa.t ♦
, ur f,i«n ;> <ia Cap ie la M*4ei«ia« 

» ent eu ri»;te a Saint Tite ces Jours
• rtuer*.

M . Mar-e Jeanne Tbiffnult de re- 
menade a Moatréal.

M J i B i * e : sa ft :1e Marie Jea
le Moaréal e» visita cas jour» for­

er» cbex de» pareat» et anus.
MM Jokapbat Ciagnon et Tbée

• vit ie retour d'une coart* promr- 
ula a Moatréal.

f’rincecille
vl . *obe Armand Cbampoua vi-

^clennagc de TtM) AUamaoia e*t ar 
nvé a Lourde-. j £=:

Ptndant qu’us aervue ralig.eua e- 1
*ait célébré a l’inteneur ie la basil!- j
que. les trois ceata pe.erin» étaieat j 
* eu tes devait le portail 

A a as o ment de /élévation, las F ran I 
çais preacata eaten ta.ent avec Riadi- j 

j gnatiua que Tea devine les trait cent» I 
A lemani» entonner a pleine voix le j 

.leotachland a ber a-T**~.

Qui Aime à Laver la Vaisselle?
•

Laver la faisselle pem quelque fois être un travail plaisant, mais la 
laver trois ‘as p*x jour et 365 par année, c’est autre chose. Spéciale­
ment quand il y a aussi autre cho^e à faire. Cependant il faut qu’elle 
oit lavée Vous pouvez rendre cette tâche beaucoup plus facile si

ployez le Giilex pcMir 
en serez enchanté.

Enlève 
La Crasse 

Sans 
Frotter

O
Adoucit 
L'Eau 

Sans Odeur 
Sans Gravier

GRAMMAIRE UNIQUE POT El «ES
ONT fOOT SOOffEITS

Veuille j donc dire a voa fournisseur* que vous luez leurs ^ 
nonces dana ‘4Le Nouvelliate”. CeU le* renseignera et vous n’* 
serez que mieux servi*. Nos remerciements anticipés.

; qui ferait una fvntiii# robe, bien 
f*it acromph. dit il a son arm » chaude on pen» aær 1# rrèpe de chirrs

nr R 11 mhl- . unr loromotivr l.nrér <>- ^ •**ort* »u
encore le --cèpe «etm. «i en rcxvf I-a

» et le» bouton» »OQt

rt » T ngrw u est vena visiter »oa Lhomoad.
M Nrfiede Champeex.

M. l'abbé Alfred Beaudet eare »
Loa» de peK.tage au ^reabjterc
em ment.

M et Mme Armand Sta-P.erre e» 
r '*1 demeurer a Mo'•

gît d
Moi, j entend» étudier posément mon terrain et r„ ntl4r# 4 

>!* demsou* | )#» garnit
’fe*éoita) Il n y en a p** Mlle 1 Luoran te plaît, elle ’ {Copir'l*' 
' ' te pity» par* e qti elle le mérite les parents sont jwir 

1 r 1 ■ : abe* #» t ont paru, ave» raison, eympathiques; le»
»crêt n e*intent puisque tu e»i quatre foi* plus J1

•»te famiUe.
err ré;« ndit Robert; n^ai» je suis loin de partager ton 
point II v a toujours, dans chaque circonstance de la ; 
jre«. des surcharges sou» leiMptelle» il est utile ou sim- ; 
rressant de lire.
tu U v:# comme un vieux manuscrit) demanda Phi-I

h lu vendu -s dea r
on#ta;»n un u: 
dn 10# rang.

Nj j s veaun* de retrouver une grsm- 
ure fraags.»* «péemie à T'usage d*

a fcniarmer:a impériale et de la jr*r-1 B->*toa. Ma*»., — Cne IU‘ j
ie de Paris, pabi ée sou* le teeead bile de la températare s modéré, h.er., | 
Empire, par M. Vaiaa-i in î*. R.eh#- la crue de» *au* gonf ée» par le» p uirs 
oasMier*. On y troav* le* exemple» abondante» de ce» jour» denners. et 
aaivaats: **Ne irta* pa» “il s la ber- prévera une aouveil# inondât.on. 
u*". St dites pa» “embété'’ poor “hé- Toatefo;» de* dommages assez on- 
#te“. Ne d:te» pa» “co! ior“ poa.r -lUersale» ont été fait» aux pont ^ et 

Vorr.dor”. N* dite» pa» "fraie'* pour a»* mates par !e* eaux, mai» lia .-ont 
X eau te". Et reavrafe est dédié au miaime» en comparaiaoa de» p--

aa»ée» par U première LBoadaticn.
La plat# cessa hier matin et fut 

remplacée par un vent froid et

M LE PROFESSEUR J. F. PARADIS ANNONT
vu II a repris ar» rérrlièr#» 'le •txstqoa H roctri- . i

M BPKdAMX i ’ élève» . ieairent subir le* eiamtus i
9C *iu*i0lil foaébec a.tt p*ir

VIOLON, ORGUE OU PIANO
P'iur Ua» rea^alraetBent-n s a.dr>aa#r '«u Na 23 Rayais weaeuWc “C u H 
par releva»»» i»4 apres 2 beore» P M . uu cocore à 31 A*«. Laiiulctte *•; .j

MH# N. Trépan.er e^t a.lee paeser :#:rp» clair. Hier aoir. le mercure bai»-j
.a aemame aa Cap de la M«.ie.« ne

p' :• imr#*r*ant#* 
èy HwUtfrk )

H(rancour

:

.» ccriture» indéchiffrablc*. reLHindit f'hilippr d un ton 
hjj rt t et éternel p^diinj>*«eatr réserve flea surprises pleine* 

Il r « ; ‘r des raiur#a trop bien faites pour déf ouvrir c e qu el 
voulu dérober aux curieux 

it r# une allusion a ses soucis et a sa blessure * grattar»!

“Ni »Uê ver n* bien! p^n•dut Roiber t.
-JC ' »•ux lj moin» x «e mrtine»» d'étude avant de me déc ider.

dit il 1tout 1 ut . et j écinr Isi I 1 ^ «en* à rn»>n père Pc ux II1 rne
gardai «R| ngtemp*

Lvec !C ! Et «i » 1 c:! Nutrelle veut accepter mon ho*pita-
lité. i! me f Cf a le plu* gTa nd plaisir.

■ e un peu plu» tard.f rp in a ver reconnaiasan* quarid je
»*-t «1 c dé

lacIcci >n vien» a vi f*- j en ai la conviction | ai1 reç u un
mot r!le Mm.- .4e ( har<rv qu:i noua 1 nvite a prendre le th é aujour
d'hui tu tro» era* chez *-Ile les Lioi ;tn et quelque* personne*.

F an?—J ver ra 1 cette rr ^ - son rt la pt>rte du quinzième *iè« le
mreux

U C «t u the,r ! t a m rt v n pa.sae avant MH e Le Lio

î r n en SJ 1* rien .. 1 at-ç e que t u ne m accompagne* pa* Phi
lippe )

Ntan 1 a 11 b eau co'up1 de travail et ma journée rnt cie e if pr -e
RoiSert P» t À pied P'r>ur I ochea . il entra par la porte de* l or

«Ir CT '1. et ai lieu tir ae 'dimizer ver* la nie N-mî Our*. monta à la
c 0 ! 1 Cv.' ur • enfonce t i en» le \■ia**é '.lai* au milieu de* per
sonne r\ y \ ait toujou r« la haute taiile de Phi lippe

I*' # Mae J. 
H ' • M e J*rryjt. re 

à Arthabaeha.
• S »ept*«kf* u été sM* 
a- ver»a re Je V L. t».

J., r • ♦. 1 ot« en Myafe » H

P. Ladu éta.t a Nicolet a
'J# rniere.
a. AB nd.n N.f*., el M • 
^ d- Montreal étaient chc* 

V. J.>. M. Blendin duna--

Petit-être r*«- pe' 
r.aée qui voulut ch ■ *• 
de» pillards annorre* 

e j-at leur aouatraire

* &UB ireMir dan» le so 
■ n aecret «n» la taib<

Les
Imitations 
ne font pas 
exigez le
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re le fracas d autre!'
Mai. con

lui rbt la servante.

ou demain matin t
f>A« avant une hantre au plu» tôt Demain ma - 
•ion», il y a une sépulture et un mariage A
#. le petit catéchi»me.
r une heure et deux, vou» vo*»drex bien le lui 
ma carte Je le verrai, n est ce paa. dan» cette 

ipofi qui est de Tautre côté de la collégiale) 
«on* Ah! bien uuif Momaeur changera d avis 
près elle ne tient pa» debout 
est pour cei» qu elle me plaît. 
a<r ébahi, et Robert pensa que les maiann*. 

r, f * . n i : : 1 r * ne ». ? * pi» prophètes dan» leur pay*. Pui», 
r i ■étant tout a coup I invitation île Mme de C hacey. il ee hâta 

ji tter U première enceinte de la \ille 
Il était - a tard uuand il «orna rue Saint Ours en *e disant Je
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ECONOMISER
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45 RUE ST- GEORGES

I .itelieî le plu» moderne 
entre Québec et Montréal.

Tout le mrm.le arprérie k** merveiîieBT effet* de la 
“Barkley's Mixture*, de même que la façon extraordinaire 
avec i»qn#He e"e sou âge inttnnfnément et arrête posiLve- 
mert la Toux «1 tes Rhumes, la Bronchite, la Coqueluche, te 
Croup et autres malaises de la gorge et de la poitrine. Lite 
Roulage dés la r™™ 4,r« dose—* il F «n a ♦D dose* dana une 
bouteille de 75 sous !

Aye* toujour* la ‘ Buckley’s Mixture” sou* la main—-chez 
vous '*oimne la où vous travaillez. Partout, le* pharmacien# 
vendent ce remède *©u* garantie absolue de remboursement 
d# l'argent s'il ne doiina pa.* sat.siacUoa.

W. K. Backtey. Limited. 142 Muti 1 Street, Toronto 2 rS0ê
Ml.BMSgSgJg

Afit coinnue Vcclair—Une seule gorgée le prouve

En fonction à chaque 
central de notre réseau.
En relation directe aver 
chaque circuit, chaque 
poste, chaque ligne à 
longue distance.
Eprouvant continuelle­
ment les lignes pour dé­
couvrir tout dérange­
ment éventuel à F inté­
rieur ou à l'extérieur.
Etudiant les effet- & 
l’humidité, de la corro- 

^ gion, de la rouille, de l’é-
lectrolyse.

Comme le médecin chinois, sa mi- ion 
est de garder votre service “en bon
état”
Mais s’il survient un dérangemev* ft 
que vous appelez le commis des répa­
rations, la tâche de ce surveillant * ;t 
de voir à ce que votre téléphone — votre 
service — fonctionne de nouveau dans 
le plus bref délai possible.
Pour lui ce n’est pas seulement un pos­
te dérangé. Pour lui vous êtes prives 
du service — et il doit voir personn* >• 
ment à ce qu’il soit réparé.
L’objet de notre service des répara* rs 
et de l’entretien est de donner celt. - 
tention individuelle — continueller ni

G DE OME
Gérant,

BELL TELEPHON E CO.
0F CANADA

per'senne!, ®f/. Spéna» à chaque per­
sonne. à chaque individu ; v.g. "dé/endrt

inférétê pernonnth.”

—Le Pefif L*-ot***c Illustré

U»

r># fai* que de» 
1! » excuaa a' 

de Cha*. ry d «g
im e <ju* lui était habituelle et pn« Mme 
i#f* de M Mauvner retenu chez lui par

Pout m<»v ajouta t il. j a» été retenu la haut, dan* cette pte- 
mière encemte que je n* me laæe pn» de vieiter

R e î r: pAf ; Par I harlea \'II. \gnè«. Diane ou Anne de 
D '- Agre) !» T Anda Jeanne avec gravité

p*f ijrj v v»nf également répondit gaiement R«»bert 
1 d#« • i f r-parer « \ impoliteaae et »e montra cauaeur aima 

}:>e. U - t pi < rc aux 1 ouam* de U famille le l uoran réuni» par 
Vu - de C ha« *■ \ e jui le conmderaient déjà comme un futur pa

*nî de partu. 1! demanda la perîtiiRRion de revoiT le* jardin*. 
Je.tune. conduta M d \utrelle. dit Mme l e Lioran. nou» vou»

attendron» •‘«u* le* tilleul*,
I a jeune trie ‘ »erva attentivement Robert quand elle le vit 

t#n» en arrêt devant le cadran aolaire et Bon tnacviptkm.
I h bien, ?non*iem dit elle, avec une légère impatience, cette 

»n*<TipUv*n e*t elle donc *1 remarquable)
Ire» lemart lablt ( elui qu» l a fait graver »ur re mur n é- 

tait pae le pretr rr vemi f Ile indique une Ame npiritualiate et mé­
ditative.

* le veut «•mpiement dire que ta nuit pa»»e. que le jour am­
ie e»t « mple et pro*a»que. la Pa!*ce en eût certainement dit au­
tant

( hercheg plu* loin, dit Robert en «ounant. L’ombre «enfuit 
dev a • le» heure* qu» changent parce que i experience «acquiert.
paree que l# 
h.»':' p ur O
v t -v.r - se re» .11 •> m» «*uvrent Tau delà Ne trouvez vou* 
pa* savoureux d entrer pat cette inacnption dan* l eaprit d un hom­
me d«»t>ar*i députa quatre »ie< le*) Il nou» révèle amd rorientation 
de ma per.*ée t irnee ver* le» graxe* méditation»

— Dieu? que ti .1 cela e*t tiré j»af le* cheveux' et que puit-je trou 
ver de savoureux dan* Trdee ijue je mourrai > répondit Jeanne 
d un ton indigne

* Quelle façon de me faire la cour?” avait elle envre de •‘eerier.
- Non, rien d agréable, ni de «avoureux. reprit elle d un toa 

décide Je v» aur te terre, mm dan» U contemplation.
( A auivre)

facilité* ^ devel«*ppent. parce que. en allant plu*
. rovant, cette ombre, qiu fuit, «gntfie que la clarté

@9$deGoodrIcL

es Premiers et encore
les SEULS

pardessus JippEii
bruis, les Zippers authentiques peuvent vous as*jrer le style 
Zipper, la durée Zipper, la commodité Zipper! Pour votre 
protection, recherche* le nom “Pardessus Zipper de Goodrich" 
sur la patte. Vous êtes alors assuré de vous procurer le seul 
Zipper authentique- muni de «on fermoir breveté «ans oeillets 
qui ne se bloque pas. ne gène pa» et oe rouille pas.

L* Zipper La Qrvctcm. « adaptant bien aotnar des Chevilles, 
t*ajustant comme an gxot—les Zipper* authentiques font d£? 
pardessus un article de toilette recherché.

Haut Régulier, Bas Elégant et Reversible Lo-N-Hi—En noir ou en couleurs attrayantes rr
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L'cxpcnenec de non annonceurs est 

]à pour démontrer que la publicité 

guivie dans Le Nouvelliste produit 

toujours des résultats. LE NOUVELLISTE
vit»... . -I .V*

1 e Nouvelliste est le journal le plus 

lu par la population 90 p c. ( ana- 

dienne-française des Trois-Rivières 

et du district environnant.

a Société Historique de Trois-Rivières, 
fête les trifluviens champions de no­

tre langue en Ontario.
UNE EMOUVANTE SEREMOKfE OU 

TIERS-ORDRE A LA CATHEDRALl
LE SENS DE CETTE LUTTE

Lne manifestation d un cachet inoubliable a eu lieu, hier après- 
iidi. au Séminaire, quand la Société d Histone a rendu un »rand 

rmoignage d admiration aux chefs trifluviens de la résistance sco 
aire en Ontario, M le sénateur Belcourt. MM. Sam. Cenest, Kd.
loutier et Orner Héroux. M. 1 abbé bd. C loutier, curé de St-Jus- 

;,P, a su rendre avec son éloquence coutumière le flot de senti- 
,lents de fierté, de reconnaissance etc, qui débordait du coeur 
'es membres de la Société. Les hô.es d honneur de la Société ré- 
ondirent avec une grande émotion à une telle marque d estime, 
n trifluvien de coeur, sinon de naissance, le R P. Charlebois dut 

ussi prendre sa part de ces hommages, car il fut lui aussi un des 
hrfs de la résistance là-bas. I e soir un grand banquet au séminaire 
éunit les hôtes de 1 Ontario, les membres de la Société d’Histoire 
t le personnel du Séminaire. Mgr Ls Chartier présidait ce banquet 
vec à ses côtés M le sénateur Belcourt. MM Sam. Cenest. Orner 
léroux. etc.
Parmi les membres présents de la Société d Histoire on remar- 

uait outre les officiers, Mgr Duguay, M le chanoine Courchesne.
K. P. Joyal, MM. les Ors Normand, Aubin, 1 ourigny, MM. les 

votais Langlois, LXirand, ( ambray, MM le$ notaires Lemire, 
.ebrun, Bergeron, etc., etc., formant le joli nombre de cinquante 
nembres présent?.

On célèbre hier à la cathédrale le cinquantième anniver 
•re de la fondation des premières fraternités 

du Tiers-Ordre franciscain local.

JNE BELLE EVOCATEON DE
L’KISTOIRE AU SEMINAiF.

On reconstitue la “Séance parlementaire du 1S decem 
bre 1792”, célèbre dans l’histoire de la lutte 

pour la défense du français.

MOK( LOI TIKR EST PRESENT

L<? j-résident, M. Béliveau, rappela, 
overture de la réunion, le décès 
M J. B. Meilleur Barthe, décédé 

?{>u la dernière assemblée de la 
et une prière fut dite à l’in- 

T.tion de ce second disparu depuis la 
fit.on de la Société.

1 . au nom de la Société d’Histoi- 
: K» clonale, il souhaita la plus cor- 

bienvenue à ces hôtes distin- 
M. le s é an leur Belcourt, M.

• .«nest, le R. P. Charlebois, M 
outier et M. O. Héroux., Il 

i que le but immédiat de la So- 
- tait de rechercher les faits ou- 

la petite histoire, mais iî 
. rq . r qu’il était convenable 

. Société (fHistoire marquât par 
te toute intime l’heureux tour- 

avait franchi la lutte icolai- 
> Ontario. Il montra combien la 

" iétc d'Histoire était hpnorte 
a visite do ces bon patriotes.

>' Ad. Provencher, président des 
valiers de Colomb et l'un des 

* res de la Société d’Histoire.
>. a ce que les Chevaliers n-

f.t t pour aidfr la lutte scolai- 
3 t r Ontario et il présenta, au nom 

chevaliers, fos hommages à M. le 
• jr Belcourt et à ses tompa-

te. M. l'abbé K. Cloutier, curé 
lustin, dans une saisissante 

. rendit un bel hommage au 
-me des (téifenseurs de nos 
•t de notr- culture française en 

Il regretta tout d'abord que 
•' J. G. Gélinas ne fut y i 
liter avec toute son âme de 

1 un tel sujet. Soulignant en- 
fait que les hôt fl de la Socit - 

stoire avaient voulu qu’on ex­
toute l’admiration due qu’avec 
• les discrète», et sur un thea- 
deste, il dit que tous étai nt 

ment heureux de l’issue de ! 
;tte scolaire. En tenant quinze ; 
ns la lutte, ers patriotes ont. j 

le moral de la race et reJor-j 
ance en notre peuple.

■ i .• riuiie à <, .i rit*h n*- résiHt»*. I/ora- 
,!t*'ir, ayant «lit roiuhieu M. l'abbé Cié- 
[ 1 iuah aurait ét»’* heureux de rendre cet 
hommage à Mm «•onfrère, au grand 

IC. Ohm i i
>*• demanda comment on pourrait ex- 

i cliquer qu’il y ait eu tant de Irifluvienx 
; aux avant-postes en Ontario H croit 
que la sociologie lui a donné la bonne 

j réponse et qu’il faut chercher à l’ori­
gine «le fuit l'influeni •* du milieu, 

j trouver quelqu'un qui fut l'exemplaire 
vivant d" toutes les vertus et incarna 

. t<>qs les héroisme. Il dit qu'il avait pen- 
* s,‘ a Mgr La flèche, à su carrière si 
alorieiisi- de ntissionnaire, d'évêque et 
de patriote qui a marqué d’une si pro- 

i fonde empreinte les fîmes et les oeu- 
'res trifluvieimes. ('eux qui l'ont eon- 

j nu ont tous ress* uti cette bienfaisante 
i influence et ceux qui u'ont pua eu re 
j honN ur ont trouvé dans les disciples 
| faeonnés à son image et les maîtres 
| formés à ccole des continuateurs de son 
oeuvre.

Car M.-r Laflèche n’est pas mort 
tout entier et les continuateurs de 

Jeon oeuvre ne cessent de s'inspirer 
j do sa doctrine et do ses exemples. 
Aussi rien n’est puis naturel que de 

i voir les trifluviens courir aux avant- 
postea et on pourrait passer en re­
vue ceux qui ont défondu nos droits 

j rn Alberta et au Manitoba. La résia* 
[tance ontarienne a fait plus que tout

Cinquante années d’existence pour 
j une société, cinquante années de A r- 
j vice dans une profession, dans une 
j carrière ou dans un état de vie, sanz 
i être quelque chose de tout a fait ra- 
■ re, n’est pas cependant quelque chose 
[de banal. Tour une telle société il faut 
. réellement un fond de force et de vie;
> pour une telle exixtence il faut une 
source de vertu et d’énergie.

C’est ce qu’a voulu signaler le Tiers- 
‘ Ordre franciscain de notre ville des 
Trois-Rivières, dans la splendide cé- 
cémonie qui s’est hier déroulée dans 
notre cathédrale.

Il s’agissait, en effet de fêter le vin- 
quantième anniversaire de fondation 

j des premieres fraternités de Tiers- 
j Ordre franciscain de notre ville, et, en 
j même temps le jubilé d'or de profes- 
! sion dans le Tierr Ordre de cinq ter­
tiaires.

Pour donner à cette célébration ton 
! plu* griyid éclat le diocè-e se trouvait 
i représenté par son vénéré chef. Sa 
Grandeur Monseigneur F. X. Clou- 

, lier; la paroisse-mère de la ville, la 
cathédrale, par : on dévoué pasteur. 

1 M. le chanoine Boula> ; le province 
| franciscaine du Canada par son t us- 
toda, le R. P- Provincial; les Fran- 

1 ciscains dej Trois-Riv;ères par les RR. 
! pi». David, Gardien, et Bertrand, vi­
caire; la paroi se de Notre-Dame des 
Sept Alkgresses par son curé le R. P. 

! Théodoric.
Les tert aires des fraternités de la 

i ville remplissaient notre vaste cathé­
drale.

Celle-ci était illuminée et son au­
tel était orné comme aux jours de 
grande solennité. Dans le choeur, 
lieux croix de bois brunes et trois cou- 

i ronnes de roses blanches attendaient 
la bénédiction avant de devenir le par- 

i tage réel et symbolique des heureux 
j jubilaires.

Parmi ceux-ci le Rituel demande 
d'adresser en ce jour de fete une allô- 
cution. Elle le fut ] »r le R. P. Je .n

I. ONTARIO FRANÇAIS PRKSK.NT

e pou r L» rement d’es-
‘r;t que l’on remarque maintenant à 

t e egard dans tout le pay- et l’np* 
, n-iiition du “Clash", la fondation de 

Unity' League, lenquéte Hughe.;, les 
i vayages de Bonne Entente marquent 
I le* étapes diverses de cet heureux 
j changement.- couronné par l’abolition 
i du Règlement XVII. On peut dir^ que 
nous sommes à un tournant de l’his­
toire canadienne et que l’arbre de li- 

i berté scolaire a été planté en terre 
ontarienne. Faso-* ie ciel que cet ar- 

e pousse ses rejeton.» dans les pro 
aces où la liberté est encore en 
uffrance!

‘tuteur montra ensuite que la -• 
nos défaites acoiaircA depu 

1912 commençait à faire crain- 
notre peuple n’ait pris l'hab - 
l'abdication dans la défait** 

nt de ne plus savoir esquisser 
t■ de délivrance et d’héroih-n e 

pères. Mais, lorsque vint le 
ent XVII, se posa la question 
dication définitive ou de la rc- 
e indefinie. Mais la décision 
< ntaires et l’on vit des hon - 

publics se libérer des attaches 
>e cette fois hors des enceintes 
jes pour s’unir aux père» de fa. 
dans cetto lutte pour l'école.
re de cette lutte devra »t a 

plus tard comme un des •’ 
épisodes de notre histoire et 

: e une/des plus belles leçons aux
• tés'futures qui devront y rc- 

tre une suprême habileté de la 
es chefs et une union invinci-

du côtés* des troupes. Car ce 
pas souvent quo l’on a vu des 
de famille risquer la prison 
enseignement du frança; L s 
monter la garde autour des éco- 

‘andis que les institutrices et les 
-eurs vivaient ce privations pour 

ruer leur enseignement. H e t
• ■ que comme la nôtre trouvent

que de pareilles attitudes en 
t leur historien, ma^s l’orat ur 

e contenter d’e*ros*r l'aspect tri- 
‘n des choses et chercher s’il n'y 
s dans cette gloire et tout e t hé- 

me un rayon trifluvien. C’est a- 
une singulière fierté que l’on pc it 
ver parmil es chefs de la résis- 
e ontarienne, des chefs qui sort 
ar ? .ens du Séminaire des Trois- 
ères. C’est avec une ainguliè.e 

que les trifluviens doivent corr.p- 
parmi eux le général <n chef, un 
“ra de division, un secrétaire d'é 

• jor et comme signaleur et agent 
■ aison un as survolant tous les 

t' de bataille et d* toutes les m<- 
une sorte de Guynemer “de la 

'trvation et de la défense nationa-
• Leurs noms sont sur les lèvres 
- '.i» les enfants d’Ontario et au 

■ * de tous les trifluvien.» reconnn:?-

-•- iiniiLüi||ii!*i ...............

I/hoiioi able sénateur Belcourt

1* •- chefs le premier e«t le sén;i-
" Belcourt, l’homme d’un droit et la 

ersonnification d’un petit peuple. On 
*■'" «bre réellement de lui qu i! :i été 

t.cur «le va race. ïtu seoond on a 
b* plus he] éloge en anglais et dsn* 

rnal de Toronto en disant »!• lui 
vait tout risqué pour un principe 

*r ^ s’»l est redoutable dnn» la lutte, il 
•’ toujours loyal et honnête envers 
' **'lvevr«aîres. même s’il tient ju«- 
' "‘i bout, M. Sam Gene«t I»u troisiè 
••"n peut dire qu’il n la valeur qui 
Tôle les étapes sans attendre le nom- 
r“ des années, ayant pris presqu’à la 
'■nie du collège le secrétariat de l’As- 

M ation d’Fèlucation d’Ontario et n- 
,,n, su nnsntner avec honneur et «ou* 

#*ette charge rwloutahle. L’ora- 
u,,r a n«.tnmé lei M. Kd Cloutier. Ayant 
' ^ paré le quatrième à un aviateur il 
Y^ta qc celui-là était l’as des as. un 

qi ayant souvent du chsn- 
d appareil, a profité de l’occasion 

■ r monter plus haut et élargir s* r 
• »mi»s d’action. l>epui* la s«*rtie «l’t

“Se qu'il à a«*n |K*«te »|e coin
d a toujours été l’cM-il vigilant à 
r’**n n’échappe, le eervea*i clau à

• >st étranger, la parole «'"u-

CVi t avec une profonde émotion 
que ’• sénateur Belcourt répondit le 
premier à ce magnifique témoignage 
d’admiration. Il dit que ces homma­
ges exagérés, à son sen*., s adres­
saient plutôt à sa qualité de prési­
dent ce l'Association d’Education qu’à 

A P Ail itlai
d’Education et de ses compagnons il 
a eepta cette réception ai patrioti­
que de l’Association d’Education. I 
dit que c’est certainement à l’influ­
ence du milieu qu'il doit (lavoir fait 
ce quil a fait et quo d’autre» triflu 
viens auraient fait égajement s il s é 
taient trouvés en de même» cireons- 
tance*. Il rappela le* modc.e«s qu il 
avau toujours eu devant les yeux du- 

r* s<3* études au Séminaire. Puis 
il rt ,e souvenir que sa famille était 
Pure do* plufl ancienne* familles des 
Tr."«-Rivières et que *e.s parents re- 

;ent dans le cimetière local. Il rr-

do trifluvien et de président de 1 y- 
At,on d'F.ducation d’Ontario qu :1 
• 4- oufingé de tell:» façon.

* 1 expliqua ensui"* que son émotion 
^tK). îro;, profonde que son 
la r.1 françai*. anglais ou b...egjf. nÎ 

veut trop maigre pour qu i» ex-
!.. * ton'e «a iiensée. Il félicita enfinprim" iou.t pn »
la Société d’Histoire de son tra.aP 
c«n* ieî. dit-il, faisant remarquer que 

oeuvres historique. 
trop .ongtemps négligées ou ..i un. 
«a- ,Tient poursuivies en notre pay . a’ 

ne -onnaissent pa« encore
hi »ire. L

J province une fauc*e Liée ac . attitude 
I d’Ontario a notre égard. Rappelant 
: qu’à chaque occasion il avait tenté d’é­
tablir la paix entre les races,, il mon- 

! tre qu’étant partout chez, nous en A- 
; mérique nous avions des dro.t» indis- 

mutable* maia aussi de grands devoir, 
i Et le principal de ces devoirs est de 
! faire connaître notre histoire aux an- 
' glaitf, car une fois que nos compatrio- 
! tes de langue anglaise connaissent nos 
! origines ils n'ont plus qu une j rofon- 
i de admirahtion et une grande admira 
i tion à notre égard.-1 > comprennent a- 
■ lors qu’ils n’y a jamais de peuple au 
j monde dont les débuts furent plu-'
I héroïques e'. glorieux que b peti'.
: peuple canadien français.

Disant qu’il n’avait fait qui son 
i devoir pour scs compatriotes d’Ontario 

ü montra que le ré-ent succès en fa- 
\eur des écoles ontariennes avait une 

) très grin le signification, que c’était 
la reconnaissance pour ainsi dire pra­
tique de l’égalité des deux langues et 

i que leà gouvernements de l’ouest ne 
I tarderaient pa» à le comprendre et à 
! agir en conséquence.

A . • mi |»ni < i,.-iude *•' ' ibrunt •. 
M. Sum G* nest vu t très bien répondre 
aux éloges «pii lui avaient été fait»*. Il 
s«* dénuindu si ce qu’on a\ait dit des
chefs trifluviens en Ontario, Ceux-ei le 
méritaient complètement et entière­
ment. l’uis cherchant l’origine de son 
dévouejacni h la cause iHitarienue, il 
rappela «juc son p*re avaic été l’ami 
intime de Mgr I-iflè< ho et que lui-iaênie 
HViiit toujours eu une profonde admirn- 

I lion pour le grand évêque. 11 « xpliqua 
| ce que les grauds exemples chrétiens 
de son père cl de su mère avaient fuit 

I pour l’attacher irrévocablement à la 
I question scolaire.

Il souligna avec une profonde étno- 
i tion la piété de sa mere qui avait 

laissé une si durable empreinte en son 
finie. Il dit que lorsqu'il étau sur le 
front de butaibe en Ontario, il s'etait 
rappelé les exemples héroïques de Mgr 
Lftflfcbe, de Mgr Taché et de Mgr 
Grundiu et que ers exemples avaient 
donné au petit trifluvien qu tl était le 
courage de défendre les droits du fran- 
■ ais eu Ontario. Il fit remarqu* r simple 
ment que in iangu«> était, un héritage d< 
nos pères et un héritage sac é qu'il 
crut sim)ilenieiil qu'il fallait défendre 
cet héritage «outre toute atteinte. 11 
nota aussi que lu conservation de la 

i langue aidait . nt au maintient de
la foi. Kappelant qu'on avait fait al- 

* iusion aux prières des petits franco- 
i ontariens en faveur de leurs écoles, il 
i dit que l'aspect religieux de la ques- 
i tiou ontarienne n’avait été souligné et 
I méritait de l’être bien dav antage. Il 
montra ensuite que le salut de la r«- 
< e ne H'o|>érerHlt que par In mère cann- 

! dienne et par la mère «pii prie, c- cet- 
dernière n** n pas nu théâtre, a une 

j famille et accomplit de s«*n devoir en 
» uti* r et parfois même hérokpi* ment 

I tandis que relie qui ne prie pas mène
on peuple a la ruine M (JeiieHf de 

j mande en terminant qu** no* c-ollèges 
« ont nuei à donner une éducation mo 

j dèle qui s«* (Hiuronue de s beaux résill- 
; tats.

M. Edmond (loutier parlant à la 
sjit.' de M. Geneat, dit que le.» louan­
ge» qu’on lui avait donnée' a lui-mê­
me étati plus qu’imméritée», parce 
qu’il n'avait été mè!e a a lutte aco- 

, luire qu'à la onzième heure. L su dit 
; tfè» heureux de voir le» progrès de 

ia Société d'Hi»toire Régionale l'ar- 
lant de ceux qui ont exercé une pro­
fonde influence dans la vie du Sé­
minaire. il évoqua a »on tour le grand 
souvenir de Mgr Laflc he. Pui* ii rap 
pela ce qu'avait fait M l'abbé (îéli- 
na» pour notre hiftoire, son enseigne 
men*, .e« recher’hc*. sc* écrit», ses 
pronienrde hitorique» avec se* «ic­
es. Il dit que c'italt certâinement 

grâce a 'influm. e de M l’abbé Géli* 
na» et à .on amour de i'histoire si la 
’vv-iété d H doire avait . j voir .»

Joseph. Custode, dJ couv.nt de Mont­
réal. Apre» avoir Congratulé comme il. 
le méritaient les fraternités et leur* 
cinq membres jubilaires, l’éloquent et 
persuasif prédicateur montra, dans u- 
ne première partie, comment le Tiers- 
Ordre avait reçu de son fondateur, 
saint François, un message de paix.

La paix est (fan* l’ensemble de tous 
le» biens. François fut le messager 
de la paix en prêchant au monde l’E­
vangile. qui est un Evangile de paix, 

i et en le passionnant pour les vrais 
i biens, ceux de l’éti rneile vie. Les 
> Tertiaires ont été dan» le* siècles 
j passés de» messagers de paix; en eux 
Jet autour d’eux: témoins leur inscrip- 
| tion «i nombreuse au catalogue de la 
: sainteté et les innombrables oeuvres 
! sociales et religieuses qu’ils ont ins- 
; tituée«, soutenues ou fivoriaées. Mes- 
sagrx. de paix, les Tertiaires des 
Trois-Rivieres le furent: preuve cer­
taine, le fait d. leur si étonnante 
multiplication. En 1877, deux frater­
nités naissantes et un petit noyau 
de tertiair a (fans le diuct se des Trois- 
Riviere*. En 1927, une dizaine de fra­
ternité» dans la ville seulement, en­
viron quatre-vingt dans le diocese, et 
plus de seize mille tertiaires.

Dan» une seconde partie, l’orateur 
prouve que si le Tiers-Ordre a reçu 
un message de paix il doit cependant 
pour atteindre a cette paix qui est u- 

: ne fin, prendre un moyen qui est 
d'exécuter un programme de lutte.

François s’intitule lui-même le Hé- 
, rault du Grand-Roi. Il appelle ses 
fils des Cheval: rs du ( hrist. Que ses 
enfants, les tertia.res, soient de ma 
gnanimes lutteurs il le veut, puis­
qu’il met en leurs mains une arme 

' puissante do combat contre eux-mê­
mes, le démon et le monde, la Régie 
du Tiers-Ordre.

Et les Tertiaires ont si vaillamment 
lutte autrefois qu’ils ont mérités d’être 
i. p pel. » par Grégoire IX. "nouveaux 

: Machabées.’’ Que les Tertiaires d’aujour­
d’hui conservent et exécutent ce même 
programme de lutte: lutte pour la sau­
vegarde de notre foi, lutte pour la pure- 

, té de nos moeurs, lutte contre les dan­
gers moderne» de la koc i*. lutte pour 

i la sanctification du dimanche.

Pour 'e stimuler davantage à être (le 
, vrais messager:', de paix et a bien rem­
plir leur programme de lutte, les Ter- 

: tiaircH n’ont qu'à prêter l’oreille aux 
echoF de la voix de leurs évéquea qui. 

i «*n un jour mémorable, s’est élewe pour 
i leur tracer une ligne de conduite vus 
, l'action sociale et religieuses, c’était le 
i 10 octobre 1895, au Cap, à l’occasion 
d‘un pèlerinage franciscains de 6000 ter 
tiaire.*, et cette voix c’était celle de Mgr 
Laflèche, leur disait et l'écho le leur 

j répète: "Vous continuerez par là (par 
' le Tiers-Ordre a sauvegarder la foi 
! et la pieté de notre peuple, et par la 
même à assurer son avenir national si I intimement lie à sa foi religieuse."

( est émus, par ce vibrant discour*.
•

] suite la formule de rénovation de leur 
profession dans h: Tiers-Ordre. Puis 
vinrent au sanctuaire recevoir des ma 
de leur supérieur franciscain, le U. P. 
David, les frères leur croix “comme sou­
tien dans la foi, comme protection con­
tre le dàémon, comme consolation e. 
moyen de défense pour un heureux voy 
age", et les soeurs leur couronne “coin 
me un gage de lu couronne céleste qu’el 
les recevront un jour de Jésus, leur eter 
nel époux, en récompense de leurs mé­
rites et de leur amour."

A no* chers et vénéré* jubilaires, 
à Monsieur P. Victor Ayotte, 
a Monsieur Antoine St-Pierre, 
à Madame Antoine Et-Pierre 
a Madame Wil. Giroux, 
a Madame Pet rut Désilet.*. 
nos plus sincere» félicitations.

Cinquante an» de pro'e-Mon dans le 
- Ordre, cinquante ans de vie 

tienne, cinquante «n> ne tendance à la 
perfection, quel piu» bel exemple que 
dui-là, quel plus bel apostolat.

Heureux jubilaires, pour la prédica­
tion vivante de la vie chrétienne que 
vous êtes, pour le parfum des vertus 
qu’exhalent vos âme», pour le reflet de 
paix et de sérénité sur vos figure», pour 
en un mot pour tout le bien répandu 
l’arôme de bonté qui perce «le vos coeur», 
par vou» autour de vous, en particulier 
pour ce* émotions que non" ont procu- 

vos fèt»-s du jubilé", soyez béni» d 
! Dieu le Père qui v«>us a créée», de I> < . 

le Fils qui voua a arachetés, de Dieu 
le Saint-E«prit qui vous a » notifiés" 
et que lu Tr aité, vous romblqyt tou 
jour» de ses faveurs, vous accorde de 
célébrer dan» dix an? votre jubilé de «lia- 
•nant dan* le Tiers-Ordre avant de vou» 
convier aux noces éternelle'.

au Séminaire offrait aussi Héroux qui vaut à
. figue- invites un prograr.U'• 
!•' derniers sons de la fan- 

int-, le président du cercle de 
■d Saint-Thomas prononça 

on de bienvenue. A cette oc- 
MM. Pierre Lemire et Robert 
re reçurent lea honneur» et 
>rati.»ns académiques, 
ut alors chant par la chorale

Merne de Mgr. tout un bat 
Héroux est l’àmc du "Devoir", dit il. 
il u été journaliste toute »a vie et 
c’ett le plus érudit, le plus avise, le 
plu.» loyal des journalistes canadiens. 
Fes écrits sont nombreux et divers, on 
n’y rencontre jamais une erreur, rien 
qui soit blessant, c'est a foison qu'on 
y trouve «les leçons de justice, de (

SOUS ET 
BIOS BES

f
IL I

M. If chanoine Boulay et M. 
1 abbé Chamberlain! en 
cause a une réunion du 
syndicat des menuisiers.

bellFfete

ite direction de M. 1 abbé «4^ patriotinme. Pour lui trouver j
'Satarelle"exécuta 

l'ne fois de plus l’on ( 
a justesse et la ponctua-1 
«ure et
le sens

il faudrait traverser l'O­

nu ai

un maure 
éan.

Il prie alors M le sénateur Belcourt 
ce que ! on pour-* ^ prendre la parole. Celui-ci nous an-

•
cours depuis midi, main il n’est pas à 
court et il nous dit l'émotion qu’ii 
éprouve a se retrouver dans cette sal­
le où il a passé sept années de sa vie. 
Eif face des jeune8 parlementaires de 
ce soir, il rappelle qu’il y a 32 ans 
qu’il assiste aux séances du parlement, 
dont vingt de ce nombre a la Chambre

nombreuse assistance a 
soiré». qui commençait, nous nom- 

personn»- suivantes: Mgr 
( hartier, supérieur du Sémi- 
. hon. sénateur Belcourt, pre- 

<i«- l'Association «TEducation 
M .Samuel Genest, prési- 

i- la Commission des Ecoles
• < d'Ottawa, M. Orner Héroux, 
r,'jr au "Devoir", M. Edmond 
Education d'Ontario, le K. P. 

« •, secrétaire de l'Association
• Charlebois, O.M L, directeur 
I»' ;t", M A. Béliveau, président

«•t*- Hi't rique, .Mgr Taquin. 
T. Duguay, P. D., le chanoine 
i>. M "abbe Emile Cloutier, plu-
• religieux franciscains, Dr Nor-

chanoine Courchesne, M.
. ville Boucher de la Bruère, M.
• -Bordeleau. régistrateur. M 

K Denoncourt, et M. J L C.
neau, tous les membres de la 

torique, de nombreux pré­
foule d’autres personnes de

•mieiens s’étaient préparé» 
'«instance a reconstituer 1a 
rlementaire du 18 décem- 
Hs y réussirent à merveil- 
'avcu réitéré de* nobles vi­

dée

NOIRE HOPITAL’
est 1 occasion de scènes 
touchantes au cours des­
quelles >t* manifeste une 
vive charité.

KK.MKKi IKMLNTS '

y «

hré

Haute. I arlant de la langue fran ■ *e que s’; M
, il insist longuemen sur l'argu me nt
de droit naturel. A vous, les je un» de Mme

-il. qvii nous suceéderez plus tar «i. président* «ta ns les même» fonc lions et les m è- tiers-men
■ me s rési stances peut-être, de vou- fo r - M

me r. de vous entraîner à relevi*r le Boucher:

M. J

H

niveau de l’influence de la langue fran­
çaise et à travailler a son plein épa­
nouissement. La langue française

IBffV(
a le plein droit d’étn* parlée »ur tout 
le continent. La province de Québec 
où on la parle reçoit l’hommage de» 
autre» provinces de majorité anglaise 
du Canada. Il ajoute qu’il »e sent com­
blé d’honneur et de bonheur de se re 
trouver en ce coin de pays et dan» 
cette maison.

Fo-

Boul-

initiative L

treront ai

ho­

llo

ftoiand L«
seph Papineau, députe ■ i« Mon

Wilfrid («ariepy.
lliam tirant, députe d' •i H .u

Dollar ! Dubé.
fin I^s. «lepute des T rois-Rivi
Paul Lamothe.
ia-Antoine Panel, !é
e-Ville, Julo Betuz
Greffier. Ephrem Hou J rean.
Constitution de 1791 dut ;i t

ia d'un gouvernement déni «en

XVII

a Mgr L.-
glii

I "

M. Wil 
naçis 1< 

Pierre Bé
Mc

i»r
..»•» dit q-j’Sl ne »a-ait pa- de quel 

•..ire il pourrait •» ré. lanjer parte 
qu 1 n’éîait pc* trfluvkn d< nan»an

ai «411.1 était per tre devenu tr>-
fluv.en par influence vu que »•» O-

blats aont tou* den disciple» «le Mgr 
Laflèche. Il »e demanda s’il n’j.va:t 
pas pri* une odeur trifluvienne en 
combattant aux côté» de* trifluvien» 
aux avant-poste* dan» la lutte sco­
laire. 11 ne voulut faire ressortir 
qu’une chose de la résistance scolai­
re ontari«nne. L dit qu’on «’était ba­
sé sur un pr.ncipe indiscutable pour 
fa re la lutte et qu’on avait dit au' 
p«ree de famille» que leurs enfant» 
ne leur appartenaient qu'a eux et non 
a l’état e: que c'est cet argument qui 
a été le facteur décisif du succès, a 

J -auee de son bon sens et de sa pro- 
I fonde réalité. II dit que peut-être plu* 
*les on de\ra.i «<e servir du même dan* 
lia province de Québe ■ ’e jour ou l’é
• tatisation scolaire deviendrait mena- 
1 çante.

Pariant le dernier M. Orner Héroux 
: dit qu’il n'avait aucun mérite per 
| «onr.el puisqu'il n’avait toujours fa.t 
■ <iue regarder le» autre* «'• battre
• Puis .1 rappela ave.- une émotion pro- 
' fonde qui amena «les larme aux yeux 
' des auditeur* différentes phase» par
' ticu..erement héroique» de la lut’e 
1 été témoin à plusieurs reprîtes. Il « - 
roqua en terminant le«« grands aou- 

I enirt qui Punissaient dan» cette ré- 
«istanre su sénateur Ht court, à M. 
8an . Genest et au R. P. Charluboik

Au Bn*-Cannda, les Canadicns- 
ais, formant une population d«
>0 habitant* sur un total d'en­

viron 160,000, éliront 16 députés de 
" ague anglaise sur lea 30 dont dé­

lit se composer la nouvelle C'ham- 
p Dé» l’ouverture du Parlement, le»

• p 'Û* anglais prirent position con- 
e leur» collègues cnnadien.*-fran- 
,; «. Ils commencèrent par s’opposer
iVlection d’un Président de cett*

,ce. Ce fut la première joute parle- 
entuire de* nôtres. Ils y firent hon-
• figure et cho;eirent M. J.-A. Pn 
*t comme président, par 10 voix de 
ajorlté. Tou» les Anglais s’opposè- 
nt en bloc, appuyés par trois dépu
• canadiena-françr.ls: MM. P. L. Pa- 
•. Dambourgèe et Salaberry.
\ ici dan* ses grandes lignes, .e 
•sj né d«> cette séance du 18 d*l;cem- 
t 1792. M. Louis Dunière propose

J -A. Panel comme Orateur; il est 
payé * par M. A. de Bonne. James 

[cGill, «’objecte et propos 
am Grant; un député franaçis 

••de, M. Dambourgè», 
irf réfute quelques avancés d< 
il!. — Richardson prêche aux (an 
icnn-français l'anglicisation. M. !
, Panel endosse ea thèse avec e’ 
ioj.-iasme. M. John Young fait 1 
ira lèîe tendanciel entre Panel 
rn::: M. Joseph Papineau rappel 
or? que M. Grant est soupçonné d 
,ir distribué du rhum sux électeur 
iP -te de M. Grant qui offre de r 

a candidature en faveu 
cGill. Sa proposition est 
ir M. Lee*. — M. J.-A. Panel int 
en* a son tour dan» le débat, p 

Joseph Papineau prononce u 
1rs M. Grant sent que la 
• fètU «•,•' • ' I 1

efu de la ( hamhre. Vote sur la mo-|ni.r que Qué!
principale, donnant 

s o-jté à M P.-A. Pane 
l're autre partie intéri 

iir«» fut «elle où les dis 
■ - nt. chacun ave« leui
Ma Chartier débuta.

edémlcien» d’avoir 
r la Chambre de 1792, e 
r» les visiteurs il leur dit 
ur Alma Mater était heureuse de 1 

dr. Tour à tour il fit voir I oe 
•r «i«» chacun. Tout d’abord celle «

ur Belcourt. grand défenseur 'le|i(pnt 
iroits en Ontario, qui s’est fa 

ir 1 *T *• la mission de * nou appren .r 
it Nnglais" et qui y réussi grai (extrait»
.n . t; ceelle ensuite de M Samuel 
r« • qui afin de défendre ses rori' 

eti«rr accepte de perdre sa position 
• «m Commission privée de* a'!oca- lerr 

du gouvernement, répond à LF» tou 
etc; celle au* 1 de M. Edmond rer

même joute oratoire eut lieu, Acteur 
aurs, je sua,» spectateur auj irl'hui 
ça n e permet de mieux juger de l'ef­
fet. I! rapproche les périr» les de 1792, 
184K et même de 1867, où la que.'G.in 
de la langue re%*enait sur le ta; » avec 
!a même, acuité. Les défaites noj» ont 
toujours «profité, a n. , celle* du Nou­
veau Brunswick et de la Saskatche­
wan.

Devant l’immigration inter,»b et l'in­
fluence de l’Ouest toujours gramlis- 
sante, le» Canadiens-français ont l'im­
périeux devoir de vivre, d«’ s'affirmer 
non seulement par le nombre, m n : » 
surtout par la force convaincante et 
convaincue d«* leur» princ pes. N'ul- 
lons pas faire de nous-mêmes notre 
pire adversaire, par notre apathie, 
mais ayons un patriotisme conscien­
cieux, prudent, éclairé, et cherchons 
a acquérir la compétence «fans tojus les 
domaines.

M. Orner Héroux qui a servi la mê­
me cause, peut-ftre moins directement 
cependant, affirme avec raison que les

•t il le f(

ux q, nt adre la

1 Tire 
. M '

« role avant lui sont déjà écrit* dans 
' l’histoire. Pariant de l’oeuvre ac- 
« compile par ces dernier», il avertit la 
! jeunesse portée à tout voir sous de* 
couleur* brillantes, que .c’est un tra- 

. vail de tous le» jour* rt un travail qui

Idoit s'occuper d'* menus détails, qui a 
servi à MM.. Belcourt. Genest, Clou- 
pur^ tier a former comme un ministère de 

• re* le Défense Nationale a Ottawa. C’est 
M. un»: question >omplf xe, le travail n'est 

uyec, jamais fini. Et le pis en tout eela, 
t que l'ennemi le plus difficile a 
battre c’est souvent soi-mém 
toujours prêt a là« her, a abifort.

on 1 
ion I

que 'était la prêt. «
époU» e* de? syndiqué
une f te de famille. Il
en ét re ainsi le plu*
ble, c •ir le» femme* p
tant de lionne propag
«les syndicats que les 1
mes. L’orateur dit q
*'a«ire ■ «er aux dame* a
trer e que sont le» sy
quoi le* doivent leur
Qiinmi )§• cartel 4c
vent a la mn.son beau
«<nt dû se demander ce
allaient faire à ce*
m«‘*me été parfois ten'.
disparaître afin de pou»
maris à la maison ce

M. Chamberland expl
que • ' 1 ’ .
«lea s yndicat» tathuliq 1

Si on jette un cou;
monde on voit que les
ciété sont organis» **a f
mélio rer leur romMior
tarif uniforme ainsi
taire» le* avocats, et<
vriers éti • ■ •
sorte. l'n jour de» ou
province »e sont dits «.
sez i ntelligents pour
leurs droit* san* être
rir à d«** union étram
\ - furent fondés le-

n&ux et catholiqu«*« <ju«
,Qu.b« ►c et Ontario, ( e
. divisés en autant de p1i de rr.« tiers et ce* diffé

d'n
iblables plaisirs, il n'y a 
péranee à craindre; on 
lie d’y revenir.... Merci.... 
au revoir.
•jrs de ! Hôp tal St Joseph 

Le» Trois-Rivières.

MET SOCIAL
'. E. Vigneau et Mil*

it:

Igf» «le rrv^'u
es et neutre 
mlicat» natb 
n trouve dan 
lyndicat» ‘•• nt 
ipe* qu’il y n 
it« groujje» ae 

fix»1» *fin de di»cu* 
1» «le leur» intérêts

n a,'ez pa» vou*
« est une réser\«

10 voix de race françwl.-e. Nous devons réclamer
no* droits dan* tout le pay*. P is d’ab-

■ santé «le la dication personnelle, je vous prie, n-
ours »« suc- yez «les vues nationales.
variante. Souvenons-nous d«* ce mot (Tordre
p remer< ia de M Belcourt: "Nou* réclamons l'é-
su improvi­ galité de* races d'un océan a Putfe
se t«»urnant et nous ne cesserons la lutte que le
dit comme jour où nou» l’aurons ebtenue."

Mg Chartier

• et qu'il 
ie très d

ajouta que le 
iré«* demeurera 
pportait pour I

ré u n i » »e n t a 
ter de leurs 1 
et de leur* droits.

iNrfs l’orateur montra que les membre» 
de* syndicats catholiques faisaient tou­
jours leur devoir, parce qu’ils avaient 
appris aux réunion» de leurs syndicats 
W principe* de justice et de charité et 
qu'ils le- mettaient toujours en pratique |* ner^rooae 
selmt les direction» donnés. L's fem­
mes doivent tenir a ce que leur» maris 

nt partie de* syndicat*, même si lea 
iCnts ne parviennent pas du pre- 
coup à obtenir ee qu'il» deman* j ! errent à Qué 

leurs rsvendications ne aeron

H. Eugène Balcer est revenu d'un
. •

r lement aux Etabt-UnU.

lue'.que tempa aux Troia-
Rivières.

- Mlle Aline I^-mire est revenue dss 
ille où elle a passé quelques

jour*.
BRIDGE. - Mlle Lucette Dufrcena 

rue Notre-Dame, a donné un bridge 
samedi âpre» midi. Le» prix ont été 
v r’e» pnr Mlles M nique Bedeaux 
canne Bournival et Thérène Désy.

Mme C. A. BouchaM qui a pas- 
. p.usieur* moi*» en Europe eut pré- 
entement en notre ville.

M. Maurice Labelle est à Kén«j- 
garni pour quelque t«'mps.

—Mlle Mary Cassidy est revenue 
d«* Buckingham où elle a passé quel­
ques jours.

— Mme Alphonse Tr^.*.-................... -
1 Montréal.
| —MUu Brossard. «le Princevtlle. w»-.
'aux Trois-Rivières, l'invitée de Mie 
! Jeanne Rrunelte.

— M. Philippe Bigue e*t revenu de

tvn

passé quelque te 
, ont actuellement 

- M. Boyd H 1!

quelqu<
effi
ouv

que lorsque la majorité des res.
M

te M

"I.«- Temps" publ 
quatriè me vola n

j venir» de M. P incare. Us ft

On annonce à la Muiton Blar, 
qu« M. ( « ifge en en faveur de 
-uppi-esno • de la taxe f.déraic cur 
successions.

i dates do 27 juillet 1914 font 
rquer, par de* (j#cum«'nts, que 1 
«agne écartait de propos délil 
« les moyen» pratique* de «Jet- 

Autriche d'une agression coi 
•hje. M von Jngow se déroqui n'a laissé le Stm.nan^.a Ser 

1 rois Kivier* qu en Jsl.V a< ti. au •.* « ne- en lepétant 1» \
> lillard. travaillant, il imite bip» msgn- avail de» engagement» env<
devancier*; celle enfin de M. Orner iAutn he.

iers en feront partie. 1*» fem 
I doivent de plus encourager leurs m 
(a rester syndi.jués s’ils le sont déjà at 1 Rivière* 

a ne négliger d'assister à aucune assem- J lançon, 
j Uee, leur rappeler le jour de la uoneo 
ration au besoin, etc.

' M. l’abbe Chaml«erland termina en di 
«int. qu'une réunion de famille eomnv 
«e ! «t - la faisait bien comprendre aux ou- 1 c«i 

' ' fiers, membres de* syndicats, qu’ils é j rt 
taient tou» des frère* et «ievraient t 
ours se «outillérer comme tel», fais 

«voir de l’ouvrage a un me» bre du s 
| «lient, par exemple, ou d'une autre t 
1 mere a l'occasion.

en«‘ Richer qui ont 
np* en notre villa 
à Québec.

d'Ottawa, est actuel 
après avoir passé 

1 aux Troia-Riviè»

L,.îina*. -le Charret 
> h v t ni** aux Trois 

Ce Cécile Me-

Il souhaita qu' l y ait encore plusieurs 
réunion- «b- famille de e« genre au

entre le*
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NOTRE E SERVIE 
ELECT R101 E

Let opmiont du Free Prêts de Winni­
peg sont connuet. C est «u p*yt un det 
rares Tenants de la doctrine libre-chan- 
gisle. Aussi son opm on contre 1 expor­
tation de l'energie électrique aux Ltats- 
Unis en prend-elle une valeur addition­

nelle

Récemment le Dr Adam Short se pro­
nonçait en faveur de l'exportation aux 
Etats-Unis de notre surplus dVnergie é- 
Wctr que, en vertu des contrats d une du­
rée de quarante a cinquante ans. Ce dis­
cours a eu un certain retentissement par­
ce que son auteur est haut cote dans les 
milieux sc en tiques et qu'il représenta le 
Canada a la Conference Economique In­

ternationale.

Le Free Press critique vertement le Dr 
Short et sa théorie et s’exprime ainsi:

*'La politique que suggéré le Dr Short 
est trop dangereuse pour etre adoptee. 
Nous avons une réponse absolument jus­
te a toutes les sollicitations qu’on peut 
nous faire de l'autre cote de la frontière. 
C'est que comme nous aurons besoin de 
cette force motrice avant au moins quel­
ques decades, nous avons l’intention de 
la conserser pour nos besoin» futurs.

La demande de force motrice dou­
blant chaque s.x années et tout indiquant 
que cette augmentation se fera encore 
plus rapide, le temps arrivera bientôt 
dans la vie de la nation ou nous aurons 
besoin au pays de toute I energie électri­
que produite au Canada

A la suggestion que nous devrions 
dans l’intervalle laisser les Américains bé­
néficier de notre energie électrique, nous 
avons encore une réponse aussi catégo­
rique Nous ne voulons poser aucun obs­
tacle au prolongement indéfini du siecle 
de paix de;a existant entre le» Etats-Unis 
et le Canada Nous ne sommes pas. de 
propos délibéré et le sachant, pour plan­
ter le germe d’un conflit futur entre les 
deux pays.

L’idée que le» Etats-Unis pourraient, 
dans quarante années par exemple, re­
noncer, a un serv.ee dont dépendrait la 
vie de millions de leur» citoyens, ne tient 
pas debout devant le» nombreuses ma­
nifestations de l’esprit agressif de» Amé­
ricains, i he j rux et a l’etranger, pour as­
surer l’avancement de* interets economi­
ques américain».

Il existe déjà.--- et nul doute le Dr Short 
ne l’ignore pas,—• une tendance de la 
par! de certaines r*at»om a prétendre que 
la réglementation ou le contrôle par un 
pavs de l'exportation d’une matière pre­
miere requise par une autre pays pour 
«es usines, doit ou devrait tomber dan# 
le domaine international et a ce titre être 
*ounv i* un certain contrôle internatio­
nal

C e mois-ci. *1 se tiendra a C»eneve une 
conferrn. » econom que , taisant suite a la 
conference economique de mai dernier a 
laque lie prit par le Dr Short, dont le but 
sera d etud er la possibilité de trouver le 
moyen d enrayer l’etablissement par les 
nation» des restrictions sur l’exportât on 
de matières prem eres detirtes par d’au­
tres nations. On ne doit pas oublier l'é­
nergique protestation des Etats-Unis con­
tre les restrict on* apportées a l’exporta­
tion du caoutchouc des Straits Settlement» 
en vertu de la loi Stevenson II ne serai! 
pas surprenant que d'ici d'x ans, l'on 
mette en doute le droit du Canada de gar­
der au pavs son energie eîectnque. Nous 
pourrent nous défendre effectivement 
contre une telle attaqv.e si nous nous en 
reportons a n< e poli* cjue actue le Mais 
si nom exportons de l'energie eîectrique 
et que nous tentons alors de la reprendre, 
pr.vant 1rs grands centres industriels d’un 
autre pavs d une matière indispensable 
a leur existence, nous aurons certaine­
ment des diffic-ltcs avec les Etats-LInis 
et nous serons probablement traduits de­
vant ît tril l il de l opin on publique in­
ternationale pour une offense contre le 
“comité des nations.**

Quand de l’ene g.e clr.tnque est ex­
portée aux Etats-Unis et qu'elle y est con­
sommée en force motr .e dans l industr e, 
ceîte ene-r e es*, perdu pour toujours pour 
le Canada que cet.e exportation se fasse 
en vertu d’un contrat permanent ou non,

fl y a dix ans, la Commission de Con­
servation avertit le pubbe Canid en qu’il 
se trompait absolument en croyant qu’on 
pourrait reprendre Emergie eîectnque ex­
portée aux Etats-L’nis. Tenter de le faire 
serait le plus sûr nsoyeci d'en arriver à 
des complications internationales. La

|>: NUI V KLL1STK, l KOI> Ul% !hKf,>. Lt >4ü il .m> * i. .s!>«w, #. ..

Comm.ssion des Services Publics de i é- 
tat de New-York, dans son rapport an­
nuel de 1915, déc'aré que l'energie e ec- 
tnque exportée aux ElaU-Unis en vertu 
de contrats temper Ires fait parte des 
ressources h>drauiques p« musantes des 

Etats-Unis.
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9. Deux des plus importants
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entrer «.u p£j • avec

s vt.eur mora­
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. ici. On peut
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e p.re oes p* 
dscsa.res et même * :e un repr.s de justi­
ce de son paya ou encore un fugitif. De- 
pu.s trois ou quatre an*, on a tent»* d en 
arriver <« un •ysteme nous p ermettant d é- 
limmer au moins le déchet physicjue de 
I étranger

I^e Canadian Publi» Health Journal, 
novembre, s exprime ainsi sur cette im­
portante question du choix de» urinni- 
grants au print de vue physique.

Le problème de I immigration fut et 
re#te de la plu» grande importance au 
Canada. Le Service de la Santé qui ren­
seigne le Département de I Immigration 
et de la Colonisation sur I a*pect médical 
de l’Acte de T Immigration, » est aperçu 
que ce problème est I un de* pdus diffici­
les qu il ait a résoudre.

Le Service de la Santé doit renseigner 
le Departement de I Immigration sur deux 
point* très importants

I ---En se présentant à un port de dé- 
baïquement au Canada, un immigrant est- 
il. oui ou non, physiquement et mentale­
ment en état d être admis comme citoy­
en du Canada;

2—-Une fois admis au Canada, et n y 
ayant pas réussi pour une raison quel 
conque, provenant cl une incapacité phy­
sique ou mentale. 1 immigrant souffrait- 
il dr cette incapacité au moment de son 
entrée au pays

Durant I hiver, on dressa une liste ge 
nérale de médecins pour le Canada, la 
Grande Bretagne et { Irlande. l Australie, 
la Nouvelle /élandr et 1 Afrique-Sud; 
tout émigrant possible, qui se présentait 
pour examen médical a 1 un de ces mé­
decins. sur paiement d un certain mon­
tant, recevait un certificat médical qui 
donnait toutr ses incapacités physiques 
et mentales C e certificat était ensuite pré­
senté au Directeur de I I migration euro­
péenne a Londres, lequel le transmettait 
a l’un des deux aviseurs médicaux du 
Service de la Santé a I ondres, pour con­
firmation approbation ou toute autre rai 
son. S», dan» 1 opinion de I Aviseur mé- 
d»»al i ernigrant en perspective était con­
sidéré physiquement et mentalement bon. 
il pouvait s embarquer pour le ( anada.

Malheureusement, on ne pouvait tou­
jours se fier a ce < ertifi< at. parte que en 
plusieurs cas, soit par manque «le connais­
sance rnédicrtle soit par manque de sincé 
nté chez le médecin, la condition physi­
que et mentale de manque de sincérité 
t he/ le méde m, la condition physique et 
mentale de ! émigrant n était pas bien 
spécifiée,

Mais ce tertditat médirai ne donnait 
pas a 1 émigrant 1 assurant e qu il serait 
admis au C anada * < mm« citoyen pu mu i 
était examine de nouveau au port ou il 
arrivait et •• on lui découvrait une inca 
pacité physique ou mentale, on >e gar­
dait sous observation S il était reconnu 
physiquement ou mentalement incapable, 
on le renvoyait immédiatement dans «or» 
pays natal f et examen au port d arrivée 
n était pas aussi complet qu il I eût fallu, 
parce que le temps et le» moyens man­
quaient souvent

loutefois, même avec cet examen in - 
complet, on empêche 1 entrée officielle au 
Canada d émigrant» indésirables du 
point de vue physique ou mental et on 
lr« déporta dan» leur contrer d origine 
(. es procédé». <»n le corn oit. étaient péni 
ble» pour I emigrant .en plusieurs cas, il 
fallut déporter de* familles entières parce 
qu un de leur* membre» était indésirable 
et n'aurait jamais dû recevoir un certifi­
cat médical semblable avant de quitter 
«on pays I es ca* de cette nature n encou­
rageaient guère I emigration, car les gens 
de !a même localité ne voulaient pa* bri 
srr I**» lien* de la patrie pour s exposer 
à un sort aussi fatal en arrivant ici.

Pour parer a tous le* inconvénients de 
ce système, on a établi en Europe, un 
Service Médical d Immigration Le service 
*e composera de quelque vingt cinq of 
liciers médicaux spécialement entraînés 
a cette fin. Ils couvriront chacun diverses 
partie* de la Grande Bretagne et de I It 
lande et du continent européen II» seront 
en mesure d examiner soigneusement, et 
sans frais, tous le* émigrants en perspec­
tive qui »e présenteront Des disposition* 
•ont aussi pr»ses entre le Departement de 
I Immigration et les différentes compa­
gnies de navigation pour que ces méde­
cins pu.ssent *e transporter en diverses 
localité*, a tpoque» déterminées, dont a 
vis sera publie d avance, iis pourront ain­
si examiner tous les em.grants qui se pré­
senteront. De cette façon. I émigrant 
n'encourra aucune dépense ou très peu.

Quand ce» disposition» seront appli­
quées au pnntemp» de I on espère
que disparaîtra, pour le» province», le 
lourd fardeau financier qu elle* devaient 
assumer du fait de la deportation d émi­
grants indésirables.

Ns.s r«uv p:. ;•••• Ct I ab;ntf»*c« tf« la pluk;
IV.Uni 4 s'il félicité. Ici «l'.cs est sel aux ré- 
cc.Ui la tas. «Hea y ak.est

Let étsi écrsîares tasséations ceCtrrost à la 
vo»rk Se setre pro*mee U sesure Sc treis mit-
tisse.

u s pour air*i â.r> 
* éi la baie, on n 
i si iaa* la ba c, » 

d»'* 1e 4-tro.t. C'est ce que rsppor 
Un». !e« «•splorît'ure que le rou er 

• K • * • • r |g
tr !.* sont Incupnll— ay ::o3wt 

sU) de glase, Se tort 
•er eu le mjt

le me M
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Arger» a prête» Aituraucc Coileetien»

• l B4IN V V t NT1 Kf 1 KOI!» KlVlt»»tb

.. —----- ---

Triepfcone» Bureau SIS. &*s>dertet.
i! .rr* d* bureau iJê b à L30 { 7 b à * ^ m

le mardi e! le vendredi
Dr LS-GEORGES GODIN

SPCCtAt 1ST*
Malac e Se* .'eux de» ore.lis» du nez et de * g rgf
fc. Ht l H *KT THOIS Riv ||kr<

Bt n 'tro 
Frigi-

J. A. VILLENEUVE
NOTAIRE

PS f r« Bar que Canad enne Nationale. 35 Kli HAK1 
Te éphone 4U Aident a piiur Refleir.ent de »uc 
ce** ens Exarress de litre».

Jt’STIC E A TOl’S

Or J. A. ROUSSE AL’
p.recteur du DISPENSAIRE ANTI VENERIEN 

Ku-eao prisé de 10 a » â 4 p m d* • a a ' u m 
Ma sd e» de» soies urinaire*. Maladie det f

Maladie» de la peau
1 | rittlHONE Ht______________JsRt» ROUl.l

La frande fortuse sert mieBi le public sue ei 
elle était repartie eatre use multitude de petits 
détenteur* sneveaui

Ou as* Se pesrtentier et singt roep Se foiret a 
deui bandit* américain* coupable d un vol a main 
aruiet eu Ontario

C est it remede

Us bol sculpte Sasc Térable et oruemesté ë ar­
gent.— antique Se plu»ieure siecie».—virât Se se 
vendre ciBgaaete mille piastres

Comb en l’artiste trlfiaal gui le ecuipta reçut-
il pour son travail?

Si le peuple fait fl Su Idéme amendement, la Itl 
Volstead. rappele*-vou« declare le sénateur Barah 
Il a raisoe Une tel ne vaut pat parce gu elle est 
inscrite dsn» le* statut» de la nation mais dan* 
la mesgre ou on la met en vigueur ct dans la 
mesura aussi ou elle e*t observée par la nation.

La» fabricants d autos en Europe se préparent 
a résister a l’assaut de la production américaine 
en réclamant Se leurs parlement» un tarif prohi­
bitif. Ils allégué que la concurrence américaine 
tuera leur industrie et gu il est de ( intérêt même 
Ses pays en danger Se protéger le marché local 
et St I assurer a la main d oeuvre nationale.

Le procureur général a adopte une procédure 
• itraordinairc dans le ca» de trois étrangers In- 
culpes d un vol a main armee Comma I un des 
prévenus apres avoir promis i la Couronne de té- 
moigntr contra se» complice» refusait de le faire 
et menaçait ainsi de bloguer I enguète préliminaire 
le procureur général a tout simplement donné or­
dre d envoyer les prévenus directement aux assises

On vient de payer un demi-million aui Etats-U­
nis pour de us tableau* de peintres célébrés Ils 
sont aut*entigue* affirme-t-on Possible mai* un 
critigua gui fait autorité n a-t-il uas déclare gus 
las Etat»-U»i» sont infesté de copie» d'oeuvres 
célébré». Elles furent vendues pourtant à haut 
prix pour de» oeuvra» authentlgues.

South Bruca Ontario, aura une élection compi»- 
«rentaire avec trois candidats Les liberaux au­
ront encore un candidat en Ike Liberaux et con 
servateur» feront de même Les conservateur» ont 
une excellent» chance de remporter Un êketo 
rat tient toujour» compte dans une certaine m-- 
sure du tait gue la gouvernement est au pouve r 
pour guelquas années.

La president Coolidge ne veut pas intervenir 
dans le conflit ontra mineur» et patrons des 
champs bitumineux de* Etats-Unis II affirm» a- 
voir demande a mainte» reprise» au congres de 
voter une loi d urgence pour le reglement de ce» 
conflits, maii mineurs et patron» »> font oppo­
sai. Donc point de raison d intervenir pour dépar­
tir leurs droits et torts.

l'influence de I automobile a contribue a faire 
de» Etats-Unis un peupla de penseur, declare 
Edison

Il existe beaucoup 0 assertions mieux établies 
gue relte-la

John T. Lethbridge a ete «lu chef de.» progrès- 
sistes en Ontario, succédant nu juge Raney II oit 
bien peu probable gu on se »oit dispute cette sue- 
ression C'était presque disposer d un cadavre.

Le gouvernement de la province de Heilung Keil- 
«ng protesta contra la presence a la frontière de 
dix mille soldat* du soviet ru*se II redoute une 
invn»ion Le même gouvernement se plaint aus*'que 
las Bolchavms auraient prête quarante million* 
pnMr ta construction d un chemin de fer en Mon- 

ieguel demeurerait »ous »e eontrél» du gou- 
_jnant russe

La tête a changé en Ru*s»e. cependant le rêve 
imperialist# persists# mais modifie Awjourd hui 
c est » impérialisme de la révolution

0«l»e
verne

Ia * Moineaux
ls» •
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V#VM
II
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S m*; me f i e«a le pe'eiofte*
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»§••• es» «ve reutoasoe soi «séri 
La ne'e'sr ée« f-ud* al • ■ M*e. 
Vas» il*«Si 4*>* I sir saetrti 

M a’sst «la* de e*s«t tue la t'a*#

(t #•♦#. eased 1 Oieer *at »ve#. 
Qaa»d Oe»! • aa« «ea «eide*
Va aelWsUe ##«1» r,aa*f 
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Le Canoda, a dit M. Tas-bereaa 1 
■ it permettro qu’une de ees pro- i 
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U famille cn- Téléphone 5éî
G. B Robickon Léon Méibot

r* .loti, «divnat .e rompit ren- 
■'J banquet, ont aoulevé un en- 

Th'>.»i*ame délirant, f'aiu «r ' faci.e 
s c*. raprendre, cor l’idée générale e- 
•r. t par le preaiier ministre de que- 
^ «û ont jthmseolog.e aussi effloa- 
c« ot ucsfée représente le désir dv 
- haqae Cnnadien loyal c'est-à-dire le 
»*:r de l'avancement du Canada tout 

entier ct i abandon, autant que oomi- 
r. des point* de vue purement é- 

iJitiêa et provinciaux.**
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CONSULTATIONS; 9 a 11.46 a.n» — ^ a w t ; è 

0.15 p.m, Dimaocht sur appointemen

Téléphoae idël
irâutoi» Dé.iUtv C.K. U D D8r»a<l, LL. B

DESILETS &. DURAND
avocats

S4 RI E BONAVENTI KE cn'E

Dr ALEX. ACHPISE
DipISms de la facutts de Paris 

Chirurgie generale et du tnbe diresuf 
Maladie* dea femme» et dea voiea arinalrea

Consultatiors tous les jours de 11 à 12 a. m, de
2 à 5 p m. et de 7 à 8.30 p.m.

22. rua Ds* Forf«»  Tslécsr»» «*•

Las grande* aatlona aurvoMlent nvéf anxiété la 
situation en Roumanie L acquittement sensation­
nel de Manoliescu • porté un rude coup au presti­
ge de Bratiano et donne une recrudescende de vi­
gueur au mouvement de restauration de prince 
Carol Los voisin de U Roumanie la sarveillént 
anxieux dr profiter d une gaorre civile pour mttr- 
venir et • enrichir de quelque# dépoeille* Le» in­
térêts de» nation» s entremêlent D où le danger 
Sana conflagration si mêma en petit peuple de 
» Europe prend fea

LE PATRIOTE:— F. K M<r Cas- 
iu'.o milita eu faveur de ce neuve, 
•prit; esprit de liberté et de fra- 

ttraité. Il no désire qu’une chose.
f-t de voir la justice s’épanouir au 

r.n de la charité. Il ordonne a cha- 
-a de garder traditions, sa lan- 

•
respect de lautorité civi.e et politi­
que, l'harmonie entre les racoa, u 
js.x entre les â*nt*‘. “J’épruuve poui 
••nu- une délie la plu» tendre affec- i | 
t.on: avec les Canadieni-Françaia j’ai ] 
le eentiment d’être i'un d'eux; avec - 
les Irlandais, auis de leur catii- 
naiité, jentre chex le» Aiiemanis,

' >■- •<*« Pt • a:», ht. .■ « - ^
.r.t- »onu Allemand, P .ion* -, Gali­

en. Au-dessus du akng qui coule I 
dans nos veines, il y a la vie divine | 
qui coule en nu* âmes.” Mgr i a*su.o 
fol Canad.en-Françaui. Allemand, Po- | 
onaia, Irlandais. Galicien. en ce 

qu’il approuve leurs droi’.s, recon- J 
naît leurs traditions et leurs coutu- : |

»
enfanta d'une même fanai.io, la gran­
de famille do Canada. Sa politique I

■

iirin dont le droit naturel n’e- que 
.expression sensible daiL* lâme des 1 
individus et des socicte*1. En e. e

blême national et la vie de l'esprit
canadien.

r\ SPORT POP1HÎRE

uelquoe

Edturd Langlois M t* Dupi„.i»
Léon Lamothe

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

avocat»

Dr J. H. REMINGTON
BPI | ULHm M II UMI MM D
Actoelîcment en voyage d’études. De retour ttr»

le 1er Décembre
Un médecin !e remplace à ses bureaux

durant son absence.
61 RI r STK-Jl UE TEL. 1K|

Chambre 23leu phone lùéü

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procureor

EDIFICE BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

EDGAR B O U R N IV A L
AVOCAT

148a RUE NOTRE-DAME
TEL. 1MJ

Dr J. D. F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spécialité: Accouchements et maladies de ♦ : -tj
Consultations: 2 à 4 p.m. 7 à b p.m et sur 

rendez-vons 
Bt REAL:

TEL. IbJO 81 BONAVENTl RE Troia-R «lères

56 RIE LA VIOLETTE ILL Uft
Dr R. DUG RE

CHIRURGIEN à l’Hôpital 8t-Joseph 
De» Hôpitaux de Paria, Lyon, New-Vork 

Spécialité#: Chirurgie gentto-nrinalre. de»
OMêeux et digeatif»

Consultation*: Au bureau: de 2à 4 et de 7 a * p m

CHIROPRATICIEN

Dr A. E. HUNT KING
4 hiropraticien. Gradué de l'Institut Palmer 

TROIS-RIVIERES: 4a Alexandre. Tel 1913
Aussi à Shs*inigan Falls. 32. Sème Rue Tel 725 
GRAND'MERE: 121 rue St-Jacques Tel. 4îi7

ur»La Patrie:— Il y a
s’ouvrait la sa’son de hockey profe* 
fionnol à Montréai. C’e«*t un événe 
ment qui mérite consider:

Dr A. TETREAULT
Spécixliiéa: Maladies des enfanta Aecc„.. 

ConsulUtiors: 2 a 4.30 et 7 à 8.30 p

161 AVE LA VIOLETTE Ttl d

CPTOMETR1STES

de d< • port a < sr .a mu*
ithousiaamée.

commencement de cette *
• nvient-il pa* de derr.an 
ur* d’adopter une ligne d 
digne et impeccable et d 

r-ner pendant tout l’hivei 
> ce* scènes diagm 
: OÙ du hockey < 
u* tneequin prête1

La
d’hi

ement
souf-

r j»? Ct

ison
aux

j*e* et i»é-

\V. IL FONTAINE O.D.
SPECIALISTE POl R I A VUE 

OPTEMETRISTE OFFICIEI DU CANADIEN 
PACIF1QI E

undi, mardi, mercredi et jeudi 9 a. m. a 6 p. m 
vendredi et samedi de ô » ni a 0 p m.

482 Kl F ST-M \l RICE TE*-

Dr J. LAMOUREUX
Des Hôpitaux de Paria 

SPECIALISTE
Maladies des yeux, oreilles, nez et g^rg* 

Consultations: 10 à 12 a. m. 1 1-2 à 5 et 7 a •
2d RUE HART TELEPHONE 1624

MEDECINS

neur numain «Jjon se respecte si 
l'on veut que lee autre- n o u > respec­
te. Et. au public, nous demande­
rons de respecter ceux qui sont in­
vest;* de l’autorité, qu. * -ni char­
ges de contrôle* c jeu et les jou­
eurs. K • >- ;>e>t aux arbitre* même 
quand on croit qu’ils «e trompent. 
Nous dépendons d’une race iont la 
galantene e«t lapinsge, n'a.îon- 
donv pas perdre un si beau patrimoi­
ne.

Rt VFl K> DEM lit I H? DE VIN

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Ma.adie des yeux, des ore:.le» du nez et de iu gorge 
Con* j tation: 1JJ0 à 4^0 tous les après-midi: Lundi. 

Mercredi et Vendredi 7.00 à 8.C0 hrs le aoir et 
sur rendez-vous.

s:a RUE LA VIOLETTE TEL. 526

Dr ROUH HEBERT
SPECIALISTE

ifaiadie» (tet Feux, des Oreilles, de la Gorge cl .%#: 
Heure* de bureau: 0 à 12 a.m. 1 a 5 et 7 a p 

LhMl’tnsaire gTa*u\t, les mercredi et vt d • 
de 1 a 9 heures p.m.

Bureau et hôpital privé 31a Des Forgrs. T c M2»

Dr AUGUSTE MASSK OTTK
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bu - m. à $ p.m. et ds 7
Le soir excepté les mardis et jeudis 

1 Rue De* Forge* Tel. Bureau 26i

ACHETEZ LES MARCHANDISES ANNONCEES
La valeur reiiste a tepreuve

IjS Soleil:— N
ii confondent proh: et te-n;* 

nous

gne» vuj>rt*. i*n A n*
giquo on ** » a i t ** boirr. c est-a-dire
qu’on sait genera «ment dans ce# 
r*a faire un u*axr rntiMinel ' h :* 
«on» désaltérante et toniftrntes. 
contenant une légers proportion d u 
cool. N o j pour: n* , ier que’
e* p« j J* tra'alllear* qui ne
boit qu de l’eau’ La égère propor­
tion d’alcool contenue dan^ breu­
vage* sain* que «ont »e \;n, * bière
et le cidr- n'ett p:w* ‘.'u* nuisible *u 
»yste:re humain que •» tbèi’iv ou .a 
caféine qu'absorbent Anglai», Ru*i 
«es ou Chino - Qua- i 1 > u jr. dur 
labeur à faire, un rude effort * -ou 
tenir, l'homme ne prend pa# de Veau: 
il feraqson the glu* fort <*- tu*ira du 
pinard. La où on a voulu faire un 
peuple d’abstème#. on a ouvert 
champ a la coneonimat’.^n de s coco.

J A. lAPOidU.

LE DR APE Al

L VI T ION C.ATHOLIQI E . —> Le
drapea-i est un embleme important en 
teut pay*. Sauf, cependant mu v ana­
da. !d. nous avons pri» habitude de 
nou» réfuoor aou# le drapeau de la 
Grande-Bretagne, notre patronne, en 
pratique, ou notre associée, 4 apres 
utv théor e récent*

\ , : * 
«entant a Geneve, au Conseil de I* 
Boc éte de^ Nation», et. dopu.* e
pmtrmi** dern er. un m r *t-e p em­
potent.a;-e a B'aahingt n Ma^-. lors­
que tout le monde à Genève ou a 
tA a*b ngtoi» arbore e ■*« ;n# gne, lé 
drapeau nation#!» M Maisey a ^ »*h- 
inton en e-t reiait a sortir la dra­
peau de la mar.ne canadienne ét no­
tre repré*e”*a-‘ de Genève se couvr# 

j distraitement, je le jurera-s, de FU*- 
mon Jaeh.

Tout ce : est a««es ndicule poar
frapper la p aper! des Canadien», 
•aaf ces messieurs de l’Ordre d’o­
range. dont le petit corn usure# né-
et«j:te le m-» ntle» d'on faunéa *»m- 
prattant "l*Vn*oa Jack' b la Grande- 
Bretagnv

Kt tout ceci nou» ennuie i autant 
lue iTritnde t* 1V non S^d-A^ricai- 

. ae ont chacune îeur drapeau, et que
Ire# deux soeur» du notre dominion 
sont i« fart jeune* cadette*.

AVIS AUX PORTEURS 
O OBLIGATIONS

Lit Cic de la Patinoire La- 
violette, Trols-Rivieres

I*rci»ex ari# qu'un «•«♦'rnblét* drs por- 
t«»irt» d'obligation de la patinoire Isa 
l'atmoire Lnxiolette, a été Mpp«|ér par 
!- Ffdu**iaire, de# por.eurn d’obliga*ioo« 
et #era tenue le 22 dér#mbr* 1027, k 3 
l.r' d« l’aprè'-midi, au N'*>. IUT» (’••le 
)n M.*nr«cTi»* Qwél*e<*. mu bureau du Fi- 

j driaire dan* le but de prendre connain- 
snu« • de# «ffair»*ii de la Compagnie, «le 
\eudr'* y*i\ réaliser l’actif d** lu ('omjm 
.. r . i fî. v..»r » M*n adri >ni»tration ou 
.i emprunter tout m*»ntant qui Mcra ju­
re né, ceduire imr les obligataire»* danx 
Intérêt •!• la < ompngnle et de# por- 

i leur*- d'obi:g«tion«
Signé J. H. Boievert. N I*

Fidunairc
QUKDKG No\embre. 21 1X’7.

AUGMENTEZ VOTRE POIDS 
DE 5 LIVRES EN 30 JOURS

Rendex-voua fort, en santé et vi­
goureux en meme tempi

A . . ilement les g*- »• rt que le
plu* grand producteur de chair au mon­
de ce sent les tahiett«s aux extraits de 
foiusdc morue de MeCoy.

Prenea-Ie# (rendant quelque? «emaincs 
et le# freux de vo# joue* et de votre pol­
ir ne *e te-* pli rent et que vous #©yea 
bomrie ou f«rrme vou# aurez une allure 
attrayante et <k lénergit dans peu de

<
Fersonne ne dira plu* que vou» êtes | 

décharné.
Dans les McCoy vou* trouveres une ' 

c« mbtnaiaon de re«*ceftituants de la san- I 
te qui donnent de 1 énergie /Je la san­
té et de la force et en mén>e »empa a- i 
jouteat de* livre* de bonne Pair saine 
aux personnes qui re «event pas le | 
pouls

Une femme maigre, excesaiv^ment j 
mince, pnt 10 I vre» en 22 jours et par 

, la stfitr *e figure ne lu a plus donné ! 
d’ennui*.

McOy prend ton* les - ?que»— U- j 
•et cette garantie «ans eeb pude. 8i j 
apres avoir pn- quatre boite* de aoixan- 
ir sou# de# tablette# McCoy au* ex­

it'; de f«>ie de me ou doux boites 
d*un dollar tout homme oi femme B a 

• . ► f* ex
, ne ae sent pas «atiafs t de i améliora ,1 

- 'atée da-« I
et I

•

UNE DE 

NOS DOUZE 

VOITURES 

PASSE A 

VOTRE 

PORTE

I*- *

NOTRE

PAIN
ET NOS

PATISSERIES
Notre pain et no* pâti*-' 
maintiennent leur qua.it'* 
vous pouvez vous y fifr 
tout tempi

Notre installation et notre 
tillage modernea nou# pet’ 
tent de produire du pain ^ 
pâtisserie# d’une saveur * 
égale.

TELEPHONE 321

Brll. N(EFIE
MODERNE, Enr.

47 RUE VOLONTAIRE 47

TROIS.RIVIERE*

autcr «e à remettre le j>r x d achat. |
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BRAZILIAN 
SE MONTRE 

TRES ACTIF
;V titre est encore la figure 

dominante du marché. — 
Le Winnipeg Electric à 
la hausse.

MASSEY-HARHIS

Montréal, 21. — Le Brasilian a en- 
r>-«re été !a grande senaation de la , .,va'v de samedi après-midi. I! a été 
f_v. en demande. Le Massey-Harris 
e v.ussi eu une farte hausse. Le Winni 

Electric a auaei eu une forte

lie- cinquante huit stocks qui firent 
' ur apparition au tableau, dix-huit 

j-nerent du terrain. La plus irran- 
.,vance fut de 4 1-4 points. Onze 
'us souffrirent un recul, dont le 

,1b fort fut de cinq points. Dix 
demeurèrent au même point, 

x-neuf ne vinrent sur 1« marché 
n i en petits lots.

Lt Brasilian a été un leader actif. 
*4 parts changèrent de mains, il 
l ma à 210 3-4. Il se vendit jusqu'à 

L« Massey-Harns a vu 10,960 
-ts venir eur le marché. 11 ferma 
48 1-4 avec un gain net de 3 1-4
nts. Canadian Industrial Alcohol 

* riva en troisième avec une vente 
. 2,175 parts et ferma a 42 7-8 a- 

un gain net de 1-8 de point.
Le Winnipeg Electric a eu la plus 

grande avance avec un gain Je 4 1-4 
-v, nts, fermant a 97 1-4.

valeurs. Les moteurs attirèrent fortc- 
im nt E attention avec Oeuaral Motors 
fermant en mieui d'une fraction a 132 
1 s et Hupp montant a u*> nouveau ni • 
airuum 1927 »ur un gros volume de tran- 
sartion». Packard fit un maximum auw- 
»» a f>2 1-4. U. S. Cari Iron Pipe » m. 

j r.ua sa hausse ajoutant deux points a 
I •on lt**1" de la veiU« « 22 1-4 Steel or- 
I dinaim ferma à 144 1-8.

1^3 pool» furent actif» dans maintes
| spécialités. Parmi les stocks qui err*- 
j gistrerent de nouveaux maxima il y a 
■ vait Anaconda. Asmx ateu Dry Goods, 
j Arnold, Beechnut, Brooklyn, Edison,

Congress. Cigar. Congoleum, Freeport 
International Paper. Montgomer) 

Ward, National, Biscuits, Radio, Stars 
Roebuck, etc., etc..

Bien que dans l'ensemble les ferro­
viaires accusèrent un léger gain, qual- 
)ue*-un* essuyèrent des pertes sensibles.

Venus totales : 1,198,701) parti.

LES GRAINS

UNE SEANCE 
VIGOUREUSE 

A NEW-YORK
plus d'une dizaine de prix 

se sont appréciés à de 
nouveaux prix maxima 
pendant la journée de sa­
medi.

LA LIVRE STERLING

REMEDE POUR LES 
CIODS DONNE PAR- 

EAITE SATISFACTION
un clou depuis l'emploi dr ce 

traitement

Linden Ont ... Depuis Adam 1er 
clous ont été l’un des grands fléaux 1 
qui se sont abattus sur l’humanité. . ^ 
Mme Joseph Jones a découvert 1« moy­
en de ae debarrasser de cettg peste 
"J’étais en proie aux clous. Voyant 
l’annonce des pilules du Dr Hamilton 
je pensai que je pourrai* les employer. 
Elles m’ont nettoyé l’organisme et de- E 
puis je n’ai plus eu de clous. Je ne! 
voudrais pas me priver des pilule* du * V 
Dr Hamilton; elles sont sûrement la ^
meilleure
prendre”.

médecine que l’on puisse

Winnipeg, 20— Avec plu» de 1 *• mil- 
11.< v de h.Jisseuux de grain vendu.'. 9,- 

375.000 «barge» et plus d»* 25 millions 
de bot-.-«aux en emmagaainage pour la 
ttmaine du 11 au 17 novembre inclusi­
vement du grain cette année surpasse 
le record de 1926.

Durant la même période l’an dernier, 
il y avait en emmagasinage 14,170,000 
bon-Maux contre 2’),OSi»,üOO cette année, 
une augmentation de presque le double.

Saskatcht «an vient en tête pool les 
ventes avec 5,728,000 boisseaux, pour les 
chargement* avec 4.844,00© et 12,625,000 
*n emmagasinage; Alberta avec 3jh‘2.- 
OOO boisseaux de vendus, 3.429,009 bois­
seaux de chargés et 9,766.000 en em- 
nruLg.-»- r.uge vient en second. Dans le Ma

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE 

Dan6 l'affaire de:
J A. LAVOIE, épicier,

458 rue St Maurice,
Les Trois-Rivierex, P. <4 

Cedant-autonae 
Avi» «*»t par iea prexenteg donne que 

MARDI, le 29 novembre 1927, a 10 heu­
re» de l’avaru-nudi, seront vendus par 
encan public, à mon bureau. No 20 
rue Alexandre, les biens suivants:
A Fonds de commerce, sui­

vant inventaire ... $659.73*
Garnitures et ameuble­
ment suivant inventaire 452.35 

Balance de 20 livres
"Brantford” .. .................. 25.00
Caisse enregistreuse
•McCaskey”............................. 275.00

Système de crédit
McCaskey”............................ 90.00

Coffre-fort “Taylor” . 75.00
Camion Ford, modèle 1924 225.00

H Hudson Touring 300.00
| CONDITIONS DE VENTE : Argent

nitoba il sent vendu au cour» de la s* 
n ame 1.62BJB00 hoiaMaux, charge 1,100, 
10*' et emmagasine 2.697.000.

Dix navire» avec 2.734.000 Inm est 
ont quitté le port de la tète de» Grand 
Lacs et 12 autr**» sont att«*ndu».

BRIDSTREET
Le commerce de gros et de detail.

dit le rapport hebdomadaire de Brad- 
treet n’accuse pas de changement a 
vec la «emaine précédente, pour la 
semaine ©nie hier. On commence a 
étaler les marchandises des Fétea su 
tout dans les magasins à rayon# et 
ches les gros marchand*.

Dans les épices on a note qu'a da 
te, les ventes eont plus considérable.- 
que l'an dernier à pareille époque, la 
même chose dans .u poterie et la 
verrerie.

Les manufacturier sont partout 
passablement actifs.

On n’a pu en.ore ubtemr aucun rap 
port précis *ur le» dommages causée 
par le* pluies récente», mai* dans la 
partie est de la province, il n’y en a 
pu beaucoup a redouter, étant donne 
que nos terres sont des terre* hautes.

COMMENTAIRES
e? i»s navire* >artent chsrg*- I

a par lté pour es d.fférsnt i pétrole. 1..* » it;.»n u
•rts européen». j bieme pétrelifere n»- peut «tre trou-

! vec que dans une seule \ e, celle qui 
1* rentrée» d« fon ;* qu» que ,»n-I«utr* s industrie unt d’niileurs n- 

sor.t gen. râlement passable» J diquée. Ce*te soie est c« le !e L’n-
■1 11  ----- J tegrité, de la xciei. -* et de l’applica

I ti-n de pt ■ é*M ■
I par l’industrie pétrolifère elle même, 

pour la production, le raffinement et

<'figue, «car 
tat t’n.î

12 noveti.bre. On signala.t a ce mo 
ment 317 ca>

LES MINES Pour

• ; VENTE PAR LE SHERIF
i’.ysie infaa ! Canada, 

aux K’aU Frounce «le guet, 
terminée lt Dietrut dea Troi» K.vAere^

« Ol*R SI FERIE! HL 
Ne 692

GEORGES PRONOVOST. fils de Jo­
seph, demandeur.

1ran»ertion Fa> ne-W Int ne) . —|'h<>
>r«ble C. A. Dunning, minotre des 
icmins de fer au Canada annon era
rf! p « lenient, d'après un rapport

VENTE FAR LE SHERIF
l'on croit venir d’Ottawa, «4ue la Curu»

■ action avec le groupe Fsyne- | trie*, dt 
ney, nera bâclée, reiatiiement a 
onstruetton d’un embranchement 
iv.aire avec la propriété Flin- 
, et aussi la concer-sion des droits

Frovince de guebve. D»s 
Trois Riviere», C.S., No lli 

Fortunat Lord demandeur v* Josepl 
Labonne défendeur. Partie du lot N
834 du cadastre officie! de la paroi» 

i se de Ste-Anne dt Yuma. hichc, ace 
i. iéveloppoment d’énergie éloctri- ontiose de«,u» érigée» Four e;re e 
au même groupe. j du a la porte de l’eg :»e de la paro -

■ ,e Ste-Anne de YaMackiche, dans ! 
comte de St-Maurice, le premier jou

t»%»m i. , »
matin.
Bureau du shérif,

e î Trois 1. •.
î le Qoavêllca du j* nu J

raurVerts. ,
*g;put$es

W

'Lisez les annonces:
Depute hen

EMILE GAGNON, defendeur 
N 790 et partie No T9I et la moitn

iioivi ouest du No 792, du cadastre of­
ficiel pour la perr»i»fce de St-Stanislae 
avec bàtiaoe* de.»»us c«»nRtruitts, cir-.

Four être vendu* a la rw.rte de 1* 
g'ise de la parois»* de Rt-Ad«!ph*. dan. 
le comté de L’hamplain, le vingt-neu­
vième jour de novembre courai t 1927 
a d.x heure» du matin, l'immeuble en 
premier li^u «1. signé Nu 790, *epart 
ruent, et le imnieubl**. en second *" 
troisième lieu design» Nos 791 < 
moitié N. O. 792 en bloc, suivant l’or- 
dunnanc* de rhonorable juge H. A. 
Fortier, en date du 20 octobre 1927 

Bureau du «hérif.
WILLIE 1.AR1VIERE, 

Député shérif

Tous ceux qui ont be»oin de »e st - comptant. Les items A. B. seront ven- 
muler. de cha»ser les déchets — une tlUï en bloc à tant dans la piastre et 
médecine laxative qui agisse prompte- G, D, E, F, G, H. en détail au plus
ment sur l'estomac et les intestin- haut et dernier enchérisseur, 
devraient prendre les pilules du Dr . Le magasin sera ouvert pour ! in.-- 
Hamilton, elle* leur sont recomman- pection du fonds du commerce, lundi 
dées. Four jouir d'un bon appétit, d’u- ic 28 novembre 1927, de 10 heures de 
ne bonne digestion, avoir de l’entra n, l’avant-midi a ■' heures de^ 1 après-midi 
du mouvement, régularisez toujour- j NAPOLEON ALARIE,
votre organisme avec les pilules du Dr J Syndic autorisé
Hamilton. Bonne* pour les hommes. Bureau. 2ü rue Alexandre, 
femme* et enfants. 25 tous chez tous Les TroD-Rivières. le 21 novembre 192* 
les fournisseurs. |nov. 21-26

New-York, 21— Ce fut une séance 
u reuse samedi à la Bourse de New- 

Vrk, accompagnée de l’enregistrement 
nouveau prix record par U livre 

•hr-g depuis 1914. La facilité du mar- 
• de l’argent constitue encore le grand 
leur du marché. Plus d’une dizaine de 

• tp» ^’apprécièrent à de nouveaux prix 
ixima, et des gains de 1 à 6 points 
rvnt comptes par une longue liste de

VENTE PAR LE SHERIF
,ija. Province de Québec, District 

. Tro’is-Rivièrte, C.S. No 722, André 
tt■ demandeur vs Donat Lambert, 
cfendeur. Nos 2 et 3 du cadastre of- 

.1 du comté de Maskinongé, pour 
» f-anton Decalonne. avec bâtisses des­

sus érigées.
P ur être vendus a la porte do l’é- 

de la paroisse de St-Alexis des 
.1 >nt.- dans le comté de Maskinongé 
!t t entieme jour de novembre cou­

nt 1927 à dix hejreg du matin.
• ijreau du shérif,

T' .«-Rivière* 19 novembre 1927,
W ILLIE LA RIVIERE 

Député shérif

CE SOIR

GRAND WHIST
An profit de

L oeuvre des dissions Franciscaines
A

L’Ecole St-François-Xav.er
A huit heures

Venez encourager cette oeuvre 
Nombreux et riches cadeaux

Entrée 50 sous Vestiaire compris

Jubilé
! dOr

50 imc
tic

anniversaire
maisode la maison- . ^ f

nosay
153

1877-p'914

N- ■> > »’.
!V 'i; V !Ms

1 ‘i v j .it fk 'iÆm %I w

^ •

J.

l/instrument ideal pour le* amateur* de mu
*iqoc.

#

von niagnihque, construction parfaite et for­
mat pouvant ^'adapter à la pla* petite eham 
bfe.

longueur 4 pied» et H poure*
Largeur • pied» et 10 pouce»

«
Venir le voir et l’entendre ce*» apprécier la 
«•leur merveilleuse de re *pêcial du Jubilé
d’Or.

*

Fendant ce m«»i* noua donnernn» gratuite­
ment un bane à musique pour deux avec cha­
que piano neuf

Conditio** facile» $56 comptant et $!• par mot»

Ht.

C w k-• rsi

RI E NOTRE D\Mf

L.I ITTfc

1 ROIS RIV1EKE5

J F GREGOIRE. Gérant
» ^ .... * rr»rd'\ièr« et à Shawinigan Fa ’• de même que «aile

KAuum-i X m7u*.i. r... O" r.".- «U

NOTRE VENTE ANNIVERSAIRE
EST L’EVENEMENT SAISONT »

Nous célébrons notre anniversaire avec un écla' particulier cette année et les valeurs r/i/f nous 
annonçons le prouvent hors de tout doute. Jamais, croyons-nous, il m s est présenti utu aussi 
belle occasion pour la clientèle féminine dr taire des achats profitables.

Des centaines de manteaux a prix réduits.-
Justement au moment où le besoin s'en fait le plus sentir notre l ente Anniversaire i oils afin 
l'occasion inespérée d'acheter an superbe manteau ét un prix d un attrait irresisti // <// f * 
de même pour nos robes (/ne nous avons margués éi des prix réellement avantageux, t rohh - < * 
l'occasion pour acheter plusieurs de ces robes.
NE MANQUEZ PAS D’ASSISTER A LA PLUS GRANDE VENTE DE LA SAISON!

4 LOTS SENSATIONNELS BE MANTEAUX D'HIVER
l,(i i M*at**«i pour dames «i dem*i*ellea Bonni ***1114 di !
riel. Modèle» nou'eaux. Belle» nuance». Vvee nu «.an» collet d« CQ Q| 
fournir* I ne taleur regolière de 519.95. Four la 'ente ^ '

LOI N*. 1 --- Manteaux tre» nouveaux, ."uperbe» ti»»u» iuint»renaiH le N • ’ 
m p* ^ -i • pl*cAi Uoéà le* d***e élégance *Ai • 

collet < b "» 1 e Belle» garniture» de fourrure Valeur r»guliér. CIO QJJ 
de J.TO.OO. l’nur la Vente Anniversaire l»P I

ItiT No 2 — Manteaux en drat» 'elour*. attédine. p«*int d'aieuille Han» one 
fouit de modèle* élégant* et nouveaux Bien confectionné» et garni» «!«• 
fourrure I ne «aleur régulière d«- f25 ^ I fl QS
Four la Vente Anniversaire ^ I ■famtP

Mil N«» 4 Ce lot comprend de» manG-aux »plcndidei< «onferttonné» dan» 
t«»u* le» plu* beaux tiaau». Modèle» élégant» garni» de »eal et d'opo»»um 
américain Valeur régulière de $35 S9fl Q5
Four la Vente Anniversaire

Tous nos manteaux d’importation -ont marques a des prix considérablement réduits

Manteaux de fourrures à grandes réductions
«mT;1,::;. $79.00Manteaux en »ea! francai» ain»i qu« marm..i»« CflQ flR 

Modèle* uni». Valeur de $99 pour

m . .. y e* »r*i t bap*i de pramièfi ***lfté Collet • mai 
ehe»te* d'écureuil. Ç fl flQ QQ
Valeur de $I9S (mur tj I t J.WU

AU COMPTOIR DES BAS ET GANTS
l u loi de ba» aoic et laine pour damek 
V nleur de $1.60 .............

I n autre lot de ba» de laine et a«»ie et la!n« 
l ne aubaine à .

Manteaux en h«al » hapal d un*, bell 
t.arnitun» en *eal Valeur régulière de

Manteaux en mouton de Ferae taupe, rat muMjue. aeal d'Hud 
mon, mouton grla, peau de veau.ete marqu<» a de* prix grau 
dement réduit*.

DES VALEURS EXCEPTIONNELLES

I ne meilleure xaleur. lai 
Frix spécial

et laine et aoie

t.ant» en ehamoia et chamoi»cft< Joli» m«»dele». 
\ aleur de $l.9»«
t, a n t a en chevreau noir. Man«h«tte* de fantai*ie 
Valeur de $•1..'»# pour cette vente 
I n joli lot de bourse» et aacoche».
V otre choix à
I n autre lot comprenant de» «aleur» étonnante
V i*tre choix

98 
S 1.98 

98 
S 1.89

C est le Bon Temps Pour Venir Choisir Vos 
Toilettes Pour Les Fêtes !

* V’ 

' ' SAl

T OT No 1 •*• Robe* en crêpe Canton, t.eorget 
te, crêpe plat., etc. Au**l en drap. I n b*a»i 
choix pour le prix. Valeur* Juaqu a $26 Four 
la Vente Anniveraairr

Ltn No 2 - - Rohea de *oire« en erep« t.eor- 
grtte rohea d’aprèa-midt en erêpe t anton 

ntin et velour». V»'ri 'Oonr* V»
)u»qu a «?5. Four la Vent. Vnni'eraatr.Icu f'

$6,98 $9.98
LOT No -1 ••• De- robe* d« *V6 pour $14.95 
Fa» une aeule de ce» fohe* «au* motna qui 
«50 Si vnu- denire/ une belle robe de aoie. d. 
drap de velour* et l.eorgett» vou» devrle» pn. 
fit.r d. l’aubaine Four la Vente Annheraain

S,, | . Fin» d. 260 robe* comprenant
plu» beau choix d. modèle* en rrèp* * an 

Georgette, taffeta* erép* charmant *t 
Toute» le* plu» belle» nuance». Va 

,u»qu-a Fo*r cette Vente Annlvt r

I U

ton
Fo.ret

$14.95 $19.95
LOT No 5 — Trè« belle» robe» m xelour» 
rrèp«' et tianu» de trè* b»lle l alité. Mo 
dèle* d’un charme extraordln .1 r- Valeur- 
de $4‘». Four la Vent» Annlver-aire

|(tT Nn ti —• R«»be» en Jeraey. Ligne H« 
aaaaortle. Laine et aoie. Belle valeur. Frix 
H« Vente Anniversaire ..................

LOTH M’KOAI \ -- Ligne» déaaaM.rtb*.
< répe < anton. taffeta*, etc Valeur* de $10 
Four la Vente Vnni'cr»aire ..........................

$24.95 $3.98 $2.98

LINGERIE, BLOUTES, CHANDAILS, ECHARPES, tTC - - ^
Jupon-rombinai»on en Jeraey d« **oie et en 
raxon non-tran»parent. lTn« aubaine a

99
< h*mi»fttf en aoie rayon Toute» nuance». 
Valeur de $1.06 pour .............................

49

Jufon-eomhinalson en jeraex d«* »oie et en 
rayon non-tran»parent. Belle» nuance*. Va
tant $l.#a. Four cette vente ....

$1.39
t alecon* comhlnaiaon t»tep ml. 
nuance» Valeur de $3 00 p«*ur

99

1 «»ute»

Bouffanta en »«ie rayon de différente* 
nuance». Valeur de $1.0** po^r

79
Kobe* d« maiaon en perçai, et cuingan 
Bonne qualité. Valeur régulière de $2
pour

$1.49

AU RAYON DES CHAPEAUX
2 lois exceptionnel:

< Il A Fi VI X ... In lot de 266 chapeaux en 
xrlour- et feutre. Grand choix dr modèle»
Mi ' , *• lance» V aleur d«- *‘». Four # | QO

Mr I •îRO

Ln lot de S66 chapeaux en »alin, »»••* mé­
tallique ainvi que velour». Tone lea mode­
la» i» «muv et tout*» Im plu» k*tt** rr»u 

trouvent dan» e» lot,leur»
Tre» he'le xaleur de $6.9» pou ! $2.98

ItLOUSFS
t n |*| d. • •$ u*W r*f*«. 1 ri |o

a u*l**t J 1
Votre rholx a ^

FAHAFUIES
,• x n MM t u - Dm parut
ne valeur régulière dr $2.56 pour $1.49
ft« ulement

KIMONOS
KIMONOS De |oil* kimono» m édredon ÇO QO 
r répe. Valeur d« $6 06 et plu* pour Uffcauruu

CH INDAILS
f H4NDVII S dan* un choix de toute* le. UUtnera. dan»
toute» le» grandeur» JO ûfi

*

KCHAKI’KS
QQ
îJU

MAISON LOUIS
30. RUE DES FORGES LES TROIS-RIVIERES

l J



! < l.F. NOrVELLISTK. TKOIS-RIVIKRKS. LUNDI 21 NOVKMBKR 1927

LE CLUB TROIS-RIVIERES BLANCHI! n
rrrr- ■ r rrrrrrrrrrrrrrrr^ \os quilleurs se r«jllient par <i«ux fois pour ETC rifli I PC A

ix derniers moments des ^Carnet du Sport '■ reprendre nux
avances «le 55 et de 7S points.

MONTREAL DEFAIT LEVIS
C|Uil-

» 1 *

A I

Le club F rois Hiv iére*. de la 1 ijciie Provinciale des /rosses 
les a débuté magnifiquement samedi soir k .Sherbrooke, dans i 
partie d’ouverture de la aaison. en battant le c!ub local, réputé • 
comme I un des plus forts de la province, dans les trois parties ju | 
programme ( e blanchissage a I actif des nôtres, est encore un ; 
bel exploit car c’est la première fois que le Sherbrooke se fait 
laver sur son terrain depuis qu il fait partie de la grande issocia « 
tion provinciale \o» quilleurs. supportés par plusieurs partisans 
qui axaient fait expressément le voyage pour cela, ont joué avec 
brio et couvage, ne se laissant abattre a aucun moment des joute** j 
Dans la 2ème partie ils montrèrent ce qu ils pouvaient faire en re j 
prenant une avance de leurs adversaires de /S points au /€me j 
rarreau joué pour gagner finalement par II points. Sur le 10e 
-irreau seulement le f rois Rivières reprit 3 3 points. Arthur Chré­

tien faisant un triple et Armand Koy manquant le spare facile de 
1 -2 4 qu il s était réservé afin de s assurer de la joute. Dufresne, 
le joueur qui précédait Koy avait recouru au même procédé et 
!e même sort lui avait été rservé.

Dans la premiere partie le F rois-Rivière* avait montré un ral­
liement presque aussi brillant en reprenant une avance de 5 5 points 
au 5e pour finir Y) points en avant I es nôtre» trouvèrent les illées I „ 
dans la dernière joute et ils eurent toujours le dessus sur les Sher- 
brookois.

Bien que les allées fussent difficiles, de même que les quilles, 
pour des étrangers. le Trois Rivières a manqué moins de «pares! 
que le .Sherbrooke

\prr- la partie il y eut magnifique réception au chalet St Fran­
çois.

I es personnalités sportives les plus en vue de Sherbrooke é 
taient présentes

Voici les scores détaillés des parties jouées samedi soir dans la!
I i/ue Provinciale entre I rois Rivieres et Sherbrooke; Lévis et I 
Montréal, et de celle» qui se jouèrent samedi soir aussi dan» la 
Ligue Provinciale de» ( hevaliers de Colomb entre Grand Mère 
et Lévis sur le terrain de ce dernier.

TP.UJ ' RlVIKRf c GMND MERE

SKAWINiGAN
•. Zl~2.é*4:l*u as* 

de .» I-./a» intérieu- ' 
r hevu .cr» «le Colomb j 

ont rencontré* deux J 
Lue»’* sur leequtU il»! 

* to.re en gaynsn; : 
ro ; et lee *‘Ambi-j 

blanchit. î>e !#ur câ* j 
o j. " ont blanchi le* J 

-e ion: coarageiwe- 
leur »ort qui ne se®- 1 
tre • rè« bri isnt étant! 
't de? partie* qu’ils 
f* au cour* de leur* |

* et Te* “Amis Chol-
: maintenant la pra- j 
-t !a lutte entre ces I 
-met d'etre chaude, 
e Effronté»" », au 
lere rencontre de son * 
A it b*, eux”, roulé une *
• 235 réalisant ainsi j 
par L. Desmarai*. Ce j 

pal en outre perdre 
t.on pour le total de* i

det:er.t avec !e ! 
j « ' de* ‘Ambitieux 

total de 584.

'ACIFIQIEK

. .123 153 10»-
i . . 16» 142 162-

. . 1»9 175 165-

George Cook 
annulé

Mus» Italie, 21. — i.ettrgt
Cuuk. p«>:rfs lourd australirn ei 
U tioxeur italien Hertala/s>* o»t 
fait partir nulle dr 12 ronde- a 
la Place du «port, ici hier. I ne 
f* «le imm r»t a a«ai»fé a ce ro»i- 
bat et a acclamé le boxtur ita­
lien.

SULLIVAN FUT 
LE BOXEUR LE 
PLUS ELEGANT

cil:
.U - r

12s 156 135-
1«» 1»1 202

4i.:

Ef

Pu

arrit re. 
on terr 
liait un

fui

4 mbit; de r

ch*
173 174— 
211 17»—

EFFRONTE'

EFFRONTE:

—13»»

442

L. A

Am

\MIS CHOISI

Il n’y eut jnm^i 
V de soulevée l'émotion < 

de boxe comme John L. S 
a l'aiK-gée de »a glorieuse 
rapidité vertigineuse et 
rouj< de poing qui don. & ntt)

Ht veraaire en quelque* ror.d«
— Je* *pectateurs sur pied*
37 seconde*.

IJohn L. Sullivan, a partii 
«lu'en 1886. était un pcfrilii 

j ment cogneur. Iian* cette 
Lemp*. il se battait axec un 
* acharnement q* enlevait les 
j qu’il mettait dan« le délire 
j 1» plu* surchauffée. Après que 1 

09 die eut fait sa premiere appariti 
34 lui. en 1887, Sullivan perdit vite sol J 
86 liaient émotif, et bien qu’il fut cncort

------------------------------- (un excellent pugiliste il axait perdu!
512 540 477—152» ! beaucoup dç aa vitalité première et n’e- ;

(tait plu» le Sullivan des vieux jour* j 
I II conserva, cependant son titre de charr j 

pu n du monde jusqu’en 1^92.
Terry McGovern était une *orte de 

poids-plume comme fut Sullivan dans 
ion meilleur temps. Il se battait avec ! 
la même fougue et avait la même vita- j 
lité pour knockouter se# rivaux, que les J 
spectateur» avaient goûtee chez le vieux j 
champion du monde. I»< 1897 a 190], il j 
avait terrassé magistralement une tren- J 
taine de ses plus acharnés adversaires, j 
jusqu'au match qu’il livra à Young Cor- J 
bett, qui l’expédia au pays des rêve# I 
a Hartford, Conn., à la seconde ronde, j 

McGovern, tout comme Sullivan avait 
une immense théorie de partisans. Ils

156 162 198— 
177 235 162— 
103 107

,;rnt >»» genre vertigineux de • 
r». lequel ueconcertait 1* pugüif- I 
lu* soLde et 1* plus averti. 11 e- j 
t-8 agressif et il électrisait le*

.t j^r son mouvement cycî - I 
a.»ar;t g . jter aux a?s:*taDts tou- I 
tes d'eract-i-rs poi*:ble*.

Fitzsimmons fut un autre bo- |
, l’allure rapide qui plaisait gé- 
ser.t beaucoup aux spectateur*.
..t peut-être pas l'impétuosité qui J 
■ , d;t Sullivan ou McGovern. ] 
raffolait de ses- élans tur un ad- J 
t qu il mettn.it hors de combat en |
« minutes, et lorsqu'il avait fa t I 
er un adversaire il «'empressait ?

le coup de grâce. Tout t»e i 
aus*. rapidement que l'éclair, 
r eûme* une foule d'autre? t 
du rru n e style, il y a quelque» I 
P a un haut degre le j

4 , vo.r la foule. Non rnoin? | 
r.t Ci rge3 K:<î" Lavigne, L h .r j 

. Met **; . Joe Walcott. Edu> | 
, -an* oublier Abe Attell, qui | 
a qi«rlque» ijuarante-deux anta- l 
s au dour* de *e« quintes année- ! 
rilut dan* l’arène.

violon chahs/

Au Central 
Bowling

UaiiN le rurcoura tenu au cour» 
de la ourme dYiler, Alphor%< 
en jouant 144 aux p tite* qui|. 
le» a remporté le prix de la jour- 
née. K. Hue’ e»n< au., avec 19* 
lit le plu» gro» aux gro»*e» quil­
le». Le» numéro» gagnant* d<* 
autre» prix »ont 25418 et 236'

C« «rnlftb.* VkjJo» •*-* •* 

ÜMl «d ottrt |r»rJ. au» per

169

*94 19
• eux

152 173— 5ô

120— 341 
:44— 4^7

428—133'

N01 J. V

471-1547 
3 parties.

Fa-

167 162 178— 507
158 127 172— Rt

508 441 523—1472

1ST F.s

131 lis 156— 405
166 158 148— 472
166 150 164- . -

463 426 468—1357

fs 0.

•riJement K gro* livret* d • 
g ui.'le* *« en donnent gretw 
d apeet notre pian un«a<Ke« par 
I um» et un Sr« a towdrr a (ha 
que citent L<rtvci-nou« *ao» 
faute pour recteotr ce» a<(u>l 
let emai que notre catalogl 
cTautr-t tadeaui pour gartuna

PRFMILM MAIL ORDER 
Departetneot M J FAhcr BedaH

QuêWc

Fumez
leCi&arèos™

GoS'-F.RVÉZT.K- B'AN’bF.'
I ; Li ^ Al INT 1 X t LVT CHAI N

I E V IS

I I Mt»\ I K ► \l

1 n

«THEATRE|^periaL
I l MH \ ! M \RI>1

S

LE QUEBEC EST 
DErftiT SAMEDI 

PAR LE C. N. R.
Hans une partie qui clcter- 

minait la tjuaiil icatinn 
ptuir le championnat »n* 
tcrmciliaiic de la Dmvin-

!’ \U 12 \ !

t V I

CHEMINS DE FER NATIONAUX
i

V.xpoxitton d'hiwr à Ottawa

OTTAWA
hu 28 novembre au 2 décembre |

Montréal à Ottawa et retour

H«m du 26 novembre au 2 décembre 
Limite de retour le 3 décemhri 

Train» rapide», commode» et confor­
table».

Billet», réserve», etc., au Bureau de- 
Millet». 230 rue St-Ja«ques. Montreal, 
te!. M \ln 4731 ou à la Gare Bonaven- 
ture.

MuS 1 R4 \|

\ WARNER BROS PRODUCTION
\ At DKVILLK

11 \ i

< omedit S i*U' elle»

S \MEIH SOIK \ 10 15 H K ES 
I \ I ROI PI

BARRY • DUQUESNE
l'RESKN 1 t

La Dame au\ ('amélias
Kb K\ t/ VOS Bil l MS

/1THEATRFJ1

UAIETL
1 l NDI El M \RD! 

Matinée: 2 heure» 10c 20c
! S<»irée: 7 et 9 heure* 20c 25c 30c

K tididph 
Bradford

Schildkraut. 
et <ilad>» 

D\NS

\ irginia 
Brockwell

•♦At

a

T TOUS drvfg jugfr tm pstin fxgctrment 
V commr un instrument tranchant — 

tous devex le juger à son acier, à son trem­
page, a son mordant et a sa solidité. On 
emploie, pour les lames des Patins C C M . 
de l'acier au nickel chrome de Sheffield— 
l'acier dont on se sert dans les autos les 
plus dispendieux ainsi que pour la fabrica­
tion des outils les plus tranchants. Cet 
acier subit un traitement à la chaleur secret 
qui lu» donne le dureté du silex sans cepen­
dant le rendre cassant, car il reste, au 
centre, d’une excessive solidité.

/

j H
;Li»ez les annonces
e *

prrrTTTTT5^^Trnr^^T^TrrrT^rrrrr5Trrn ri r iTvrrrrrrnrrTTTTTOTrrrTTTrriTTOTriTS
5 NOTRE ASSORTIMENT DE PATINS C. C. M. EST COMPLET VENEZ CHOI-

SIR LES VOTRES DES AUJOURD'HUI

J. A. ST-PIERRE
u 440 RUE ST-MAURICE TELEPHONE 814
AAJLflJUXtM JLLA.LL1AA A i JLLLLi

v as.ar’rsv/ira os* TROIS-RIVIERES r*
^jLLLUOüUULI .LLLLLLLLiüULLLLLULLLLLLLLLLIUUULftXLLLIUUUD j

COUNTRY
DOCTOR

litres frsnçai»

Kudolph Schildkraut et une forte 
distribution de xedette» dan» 
“The Country Doctor**, une gran­
de >ue d'un réalieme et d'un pa­
thétique extraordinaire. Jamais 
Sehtlrik raut n'a an««i bien joue 
que dan» ce film, que le» meil­
leur» critique* de l’art muet ont 
déclaré être »on chef d oeuvre. 
Cette pr«HÎurtlon montre, en ef­
fet. *«u* un jour trè* favorable 
la vie toute pleine dr sacrifice* 
et de danger du vieux médecin 
de campagne. On le voit allant 
dan* le» chemin» par tous le» 
temp* afin d’arracher à la mort 
de pauvre» gen» »ou*ent incapa- 

19 hle» de le paver. Mai» où la si­
tuation devient pathétique au 
po»*ihlc c’e»t quand le vieux dncq 
leur, au péril dé »a vie »e met 
ru route au plu» fort d’une tem­
pête de neige afin de »auver la 
vie au fil» de «on ennemi le plu» 
acharné. Fn dépit de sa vie de 
courage et de sacrifice» conti­
nuel» le mauvai» aort semble »‘a- 
eahner au paavre docteur, qui. 
vieilli avant l’âge et paralyse, 
manque d'être brûlé v|f. Person 
ne ne pnarra retenir »e« larme» 
qnand on verra le» flamme» en­
foncer le vient medeeia incapa­
ble de faire an «cal mouvement 
ni même d’appelr an «econra. l a 
grand drame d’amour termine 
cette production ai Impression­
nante et qae personne ne devrait 
manquer d'aller vnir

F\ PL! * COMEDIF 
V A! DC VILLE

JOHNSON ft BROWN
cowrniFN*
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■
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NOTRE VENTE SPECIALE DE

380 Paletots d’Hiver
RëHÏON-ÇB&FJ

SF CONTINUE AVEC SUCCES ET VOUS 
DEVRIEZ PROFITER DE L’AUBAINE OFFERTE

Paletots ‘ Fashion-Craft” confectionnés dans les tissus anglais et des lainages 
écossais. Les nutnees sont les suivantes: bîeu uni et croisé de fantaisie, brun, 
gris, faune, etc. Doublure de soie ou de satin.

Modèles de la dernière nouveauté. Les premiers arrivés les mieux servis!

Divises en deux lots

50 et
Ces paletots ont ete confectionnes aux ateliers de 4‘Fashion-Craft” durant la 
période d*entre-saison afin de maintenir la production à sa pleine capacité. 
Ces paletots nous ont ete vendus et “Fasbion-Craft” a absorbé la perte et à 
notre tour nous vous offrons de partager les profits.

l es «ierniers modèles. Valeurs 
jusqu’à 545.00

AU MAGASIN

[ Ashion-praft

CHAS DION, LIMITEE

U 2 Rut Notre-Dame Trois-Rivières
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MIN'MtM - 2i Sort
6 annonces de 25 mots pour 

$1.00
* ** ^ ^ ^ nj».-j-ru~

ANNONCES CLASSEES
ru t*.

™| HOW DES IUTOBUS

TARIF BOURSE ET MARCHES

%

L’annonce Classée 
COUTE PEU

ET

Rapporte Beaucoup
S’EN SERVIR AU BESOIN C’EST ENTRER 

DANS LA VOIE DU SUCCES!

D*ce*

BOURSE DE NEW-YOR(
t oar» 4a l$ no%rmbrr ltJ7, fourni* au 

I Nr»ur»l!i®ir par Kratiag A MrKa. 
TruU RMêr«»

< \ImjKET'1. M»tUa. \ r# «xua.mo i a4
relia oc u rue .si < hérita * ia Jouk-.ir de 
»"u* faire y«rt d. dé-«m «f.. e<m UU «uari.. 
Kviouard BurrtMUi n demeure le ly u«iv«n> 
br rourai.t à là*, de r . eae el U bm>U 
Lr- fuu#! aiilei aaruia lieu à I* h. irm mar 
ü nuiUn le U à 1 *£]!•. Par««i!a
et amie suul priés d y auluter

»2«4 11 on»-1 fols

NOI VFIIE METHODi:

L Aaglala Maalfné par la po«te, •uccè* ga- 
ratl par écrit, eu 2 ni la 20 cent» la l 
ç.*. Ecrivez pour détails. .Ivltes-,* a 1 
fortler. ft l bald. Co Portacuf.

MMI-laor-lms

TENEUR DE LIVRES 
DEMANDE

AUTOBUS FOUCAULT
ftt-léonard à Mlaoitl 

Et Sta Anféla

T*o« las leers eaeapté le i maacKa. 

Htara Salana
Départ

-
ec dev codant
A M r VL
5 41
6 20 
T 00 
f SO 
fi 15 
0 00

impart
lire

m montant 
A. ai. P M

12 SO 
LO» 
l 30

at-Léuoard
Sia Perpéti.e 
dte-Vfnolqué 

Menlet 
St-Gref. Ira 
Ste-ADcèla

Il '»•
10 10 
10 00

R 11
4 45
4 1S
I S5
S.20

Teerir da Lirn deuaoda are* •xpéri.-n u' 
ronaaNaarf le .taux langue» aln'* qu- ta 
root!ti^ generale de bureau pouvant faire 1m 
rulleotion. S adresser par 4 ( ash r RJ
Le Nouvelllate »i«î7 16 uov -J V.o

FUMEURS

J *1 le plalalr ie roua anoon. tr que U ra- 
roltt .la ! anii. < lft2T est U meilleur* t,bter.ua 
depuli lu ana conelsum en tabula aromati­
que. Qimom! Ob.uru K. ife Qu^snel. Petit 
• anadieu fort Rperul Haraiic Eebaotillone 
«ivoyén sur demand. Adresse» J A « har 
trand. cultivateur Terrebonne Qm.

91«» 18.BO» -10-foi»

AUTOBUS

TOUJOURS
-

ANNONCES 
POUR *1

ON LES ACCEPTE PAR 
TELEPHONE

589

■wv.-'W-**» ** * . fA Louer
v IOLEK: On demande a ’ nr dan^ le •

. de U ville un lacement de trois a quatr. 
Ecrire nicmionnant le prix a < a'i. r

1-Ui.i *7 »n* n-*» -'-'°1*

\ LOUER 1 logein* nta le 
bain. Installation d

, islou Immédiate. $15 00 « t pi 
, Rue Royal. '‘i1' U' n.n • f

piée* et cham- 
boulllolre Poa- 

1 dresser

DP ux LOGEMtRfb A LOUER rua SU Cé- 
un suit» »ni la rue St .lacjue » ■ 

immediate, aus.'i malson a rendre, 
à A. Champagne. 1*» rua Ste < •sslon

.dresser 9013 2nor -1ms

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
CoonnuelUscnt en entrepôt pour livraison 
imiaedlata. ass .rtiBant ci^xiplet da maté­
riaux d« ronstruetloo Cotations et estimés 
irr.«! dtemeut. Paaipbleta descriptifs sur de 
mande Huilder . Supply Reg d 72 rue St 
Antoine, tél. 1471. 8603-loct-lm.‘

5 Epuise/ ('*.v ».* for es InutUemei.t mes 
dames rent/ rolr les moulina à laver clectrl

’*v usage-' que nou» offrons a bon marché 
' issl moulins à eau ei à bras en bonne cou-

o. S'adresser a :» Rue b' Antoine
'>29i 1 ■ nor -3 f-MS

'I N AP LAMY desire annnn«er à sa clientèle
ou 'I a ouvert »o» atelier de réparatten de 

(
1*193 1 V-nov. 5 fuis

Ile. tél. 1255f.   
^TmÊnT A LOUER • apperteie-nrs 
iiimbre de bain au deuxieme efag'. près.

.t Wabasi Très dp 1 rn > »'• ' "** ' Mom.' I}. ; v,.., é.%^ u, u <umiur« a faire 
i Rue Richard. J'’'- l3-D'a ' l' .MP. R b-v. manteaux, etc. V en** voir roo-

furlert» de première cla&ae au No. 112 Notre 
.••■’ne. rnasure 11 «IW 1»-» 24-25 ÎB

E1U DE REJOUIE 
POUR Ut VUE

EFFET
MERVEILLEUX

Pour le snulagememt et la guérison des 
yeux faible* |«s paupières enflammic'. |.

Bisons des yeux etc S adresse, à 
Morrissette. 213 rue St Ro, h Trois 

8351-8aept-10fs-jno

déi
M Tel. 
Rlvlèrea.

Drummond ville — St Léonard 
Troit-Rivièret
(Tou» t*» jour»)

Départ U tu r» »olair» Arriva
AM FM AM FM
6.30 i.00—Drummondville 12.00 6.4ü
6.45 3.15—St-Cynlie 11.46 6.15
7.05 1.36—Notre-Danié 11^0 6i>0
7^0 2.00—St-Léonard 30.56 6.30
7^0 2^5—St-Céleatin 10^0 6.00
8.10 2.40—St-Grégoire 10.00 4^6
8.46 3J6—StA-Angcle 0.a6 4^0

Servie» du Uimaneh»
6.60 6.00—hrurr.n.c r (JviKe 11.00 10.46
7.30 7.06— St-Léonard 9.60 9Ju
6 46 8J5—Ste-Angè !e 8.46 8.30

ToGIMENTI NEUFS A Lui ER 4 5 «t î ; 
* avec chambre de bain et aussi r-trap 

- e!»«1<<n Imm dlate Aussi maison a ?.-ndr-’
- "iZmv Lucien Pothier. î Vlct*.ria t-uau 

■ S Tel. 1602 V 9l*i U n* t-mof

i.OGEMENTS A LOI ER 3 **"”*£*}£? 
VÎ^/à^Not^ Dune '«h» ^Arthur S’, ; 

,rJ. Edifice Spenrd. "

• ■ -ux a LOI Ei 4
dealrée. S «adresser 98 a Ste

U-Uuv à fs AN U'.trmédiate *1 
Julie Tél. 2020
MAISONS A LOUER • l ' * ? r ;
bambre de bain Au.'i «Y*fLÎJ?U 

le novembre S artres-, r a L P(*t»il«r 
Vi toria. Roulevard St L'»uu> U 
Louis) tél- I*®?*
MV'tASIN e* LOGEMEM t LOUER Coin 

, rt «t i ranc i* Xav > tdr> "er »
• Sa

PENSION ET CHAMBRE
eafai

du téléphone etc. Prix trè1* rala-nnable. Sa 
dresser à 165 rue SU-Lr*- fM4 ,no?

7 rue
lleau 8t

4783- IDK t.l®-

A vendre

GRATIS MONT RE. RAI.UE. SET DE CRAY­
ON LT FUME FONTAINE donnés GRATIS 
p-.Hr veudve se ii. m*®* :• eUtuettea de 8ie. 
Thérèse de i Knfaal Jesus à 0 15 resta ch*
cune. ( aUlfgum de cadeaux et stafuettea «n 
» ur demande. CANADA MAIL >«Y8
TKM REGI». Boite Postale 90 Lévis. Qu« 

9014-14ocl- lias

MANTEAUX DE F0URURE
1 i.s manteaux tout neufs en rseal Chapal. 
Gjandeur 3a. erbanui,. n* de »ufr*ge«r. 1 d s- 
i.‘ valr .r de fU>0.00 puur $95 Qtj et un autre 
garni d'écureuil* valeur de }'Jz5. pour ID.0. 
> ad reiser Phi E. E’armct .* Enrg 140 Notre 
Dame T*l. ;iü7 fin 16-nov 5-fs-Jn®

GARÇONS at JEUNES FILLES fous pouvei 
farjleajent gagner une m Btr* bra,f|«t pour 
uueiuuc ciiautea de Davail facile, daus V'.a
momenta de loisir Nouvelle proposUl'm ex 
traordlniOre tertre à A Cmo«d la Pf.i.t 
Gravé. Québec 883A 14<*ct-lms

A VENDRE Un bar,'- de * >** *r9r
! ulic et Strap. S’adresser ’■<- a

‘la-ronde
u-Marle.

FUMEURS
>1 VOTRE EOUKM.>.nEIK De tient pas lea 
tabacs < OM31E PAPA, de reii,,miu«e uul- 
♦ ■ rselle. envoyez nous h« xi n, m et s«»n a 
ilreese Partez «Mention a nos coupon* 

SPECIAL SURPRISE' Demandez n>» ra- 
talo* .r- d« primes. < IF7 DE TABAC Db 
TERREBONNE. Co. Terrebonne Que

9ÜT0 4üov 12fs

M Louis Den >rK-ourt. Tel.
tt|7t) 17 -n«*v-5-f«la

.HEV AL A VENDRE de travail et de pr 
• , 1 |M K*rw - ana • ' ' : ' '

W. Dick fit 81-1 nçuls Xat19 nof.-5 fo

VENDRE FournaUe i air ch.iu.i en très 
■ roncitti n a vendre bn nia^‘ho

rr (i. A. Crmiln-rcr. 15'» Av< Eavlo.t.u. 
! »>12 ou à Grand ilere. T-1 46^

9173 17 »o -fol»

VENDRE: H 11 poele fournaise pre-^n^ 
uf k vendre. S adres^r 4y7 Rue «fü.xurl

9203 19-n -5-fois

A VENDRE. OU A LOUER 
t ne Jolie mai- 11 en brUpie de h .M pièces 
l.alement sttuee et P-'urvue de t* le 

♦ rr moderne Sjsièmc de chauff if ; ;» I eau 
chaude à louer nu à fr-ndre S .idrcsser au 
Dr E’ Houde 139 Rue Notre Dame. Tel 10i i 

Il nov. 5 fow J®*»

A a ENNÜHl Vachet I
<n»s de boti'lierle à vendn "er V
Arthur Earerte Hanlle'jc 19 minutes de
marche de la St Lawrence Paper

8957-26oci-l©fs

à vendreMeubles
MENAGE A VENDRE Aussi un tank a 1 
baud* tout équipe le tout eu tree 

dn Bon marche. S’adrwiser 37 Rue St n 
Uppe. ilM 18-niv.-5 fols

S vendre; PhoRograph* "Belnlrma ’en bon 
•'ta! de vendre 4 de bonne* c ridltlons? adre,‘ 
ver 391 RI Sic-Cécile 9141 14 nov »f 1

N O CB ACABTONB ET REVENDONS les m* 1 
• '•*« de seconde main. Gramophone et -.» r* 
-ords 4 vendre bon marché. Jos Lemsy ** 

nd* main. 50 Sta Marguerite Tel 33*f
9120 12-nov 1 tn.«

MEUBLES DE SECONDE M a IN
♦ be* J E. Des*uremit. 11 rue U i Plat •’ 
tél 2533. Le plus grand assortiment de
meubles d* Mo nde moui d* la vlUe Aus*i 
meuble» neufs 4 prix ex» eptlom eia. Veyea
O's spéciaux de chaque aemalne

M42-inoe-lma
x^-\K- ^ ^ • - .*U*~S*S~*S

Propriétés a vendre

A VENDRE Terre a vendre, bâtisse neuv,- 
'■'"ints clôture g partout bon mutant, vtir la

ute nationale à un mille et demi de IVgllae. 
Rennes rtvnlfflon* S'«drrs*er 4 Ri hard ' 
La Mi5«onnt*re Bati-can C*» Champlain Que

9163 ;«-no»-5 fols

4 VENDRE Magasin de fa*>a ft »»l > df 
•>‘1* lue» *U,*6 à Trois Rivière» rlioutele 

*»blir d» pnts n«vmbre d'années. B'adrentes J. 
A Dufour «94 a M -nt R »al Montréal ■"» 
P*r lettre. Tel. Cherrter 5940 »iw 17 n. 5-f*

Bois et charbon
•OIS CT CHARBON

ANTONIO BERNARD, marchand de ^
H Is franr S4 00 la corde 2 rue R»e ' ,
>. tél. 770. 9057-inov-1ms

Auto* usapés
TO FORD Tt POR a rendre, corr 

plètement éejaipé pour Htrver. 
•haafferette. chaîne», capota ée ra­
diateur, nettoyeur pour pare-brise, 
etc. C« char ayant été oeerhau.é 
empiétement il y a un moi# est en 
*rfaite condition. S'adresaer par let 
re à Casier J.E.Jt

»094-10noT-5ff-jno

CARTES DE NOEL Les ateliers du M
M .urlic Valley Ubrorlcle . 2'«. 1 ue Ihj
PI.»: n. « ffrent un b«i a^s .rtltnene d« ».r 

de N,,cl. Vous éte.H Invités a venir voir 
les niHgfiifluufs éi i»anilll,,nv. Qualité In 
H.iritaH«..Me Livraison fait* en tout teroi'H 
sar demande. Frai* de poste payé pour 
tout le Uanada lmprlm<e ou en çararte 
'es Soulev>'« «ve- votre nom et adresse 

| * F
9042 4o,iv 15déc-lm"i

NOUVELLE METHODE
L Anglais eus» Igné pal ia poste Succès ga 
rantl par écrit, en 2 mois. 20 la leçon E 
nv«* p* ur details Adresaea a a F For 

lier. St-Lbaid. Co. Portaeuf 9593 loct 1m»

RENARDS ère • 1 perclll* oe prea 
■Agi l’an . NBÉI de 75 

a 100 dans 6 aemitne» Je puis r*o**fgr*v 
1 il I is nu r » Mi

: rc» résultaU» obtenus Ailrease* eni» a 
J Morency 8t-Ge»rges de VNlndanr Rî»li 
m-md 1465-ffsept-lue

RENARDS
Je prends de 43 * «a renard* deo» leapa 

e de quatr* A clou aemalne* Je pula eneci 
trner A t"iit tecteuî de »-e yoirnil r**mm*m 
ica ettrapet Pour Mnselgnemenls éertr» 4
A A HadJey SUMtead Que

6111 !9ao 6 IB'de

STENOGRAPHIE 
ET CLAVtGRAPHlE

Mlle B GuHtetnetTc aufefols 1* l'Iaetltut 
Franco Ant lets 101 ru* fi 'Hitler talé 

•321 taept Itb-

PoAitjon offerte
FILLES DEMANDEES On demande imtrié 
ij-.-ment deux bonne* fille» pour servir les 

tables au CanadA CaM. 17 a Champflmir B .n
saleira. ............ 9194 10 nov -5 f#l«

Diver*
*V'S-Lee rem#de« de Made aie Auirn,* 

I* )>«••, mal et u-ute- le* nwiia •»
* femme Mme rsssard » ru- AB- • r
’•la Madeleine tél 9*7 r 21 B ■ P 
44 - - - • ■ nu* .1 ‘ » •

ECOLF ET SALON DE BARBIER»
On detuande de* apprentis.barblen Cour 
spécial 12 > tR> Nous fournfemotis les outil» 
c' bous F'iseign'*ns le métlef dars 4 semai­
nes J B Pellerla. profesaeur «trhler 61 
-us St-Geerge*. S944 tdoct-lma

os DEMANDE, des Jeu»*** fille I-o«r vendre 
d,* carte» de rafle pmir atatties Boll^ statue 
« »lant $3 59 gratuit pour vendeuse et g ignant 
s 4 iress^r a 54 tms Rie 5fa'ie, Trois Rivter*» 
TeL 26*3 9194 19 n«w. 3-toU

REPRESENTANTS —l • • i» elm*-» les *r
bre* d orne meat p»ju#uu"i »e pas en vea- 
n* \ s devriez en faire un coniraarce
•, n f 'fslre < •» permanent ‘Oé variéiés *
J.r ,».es. Etiquettes It g'» Pav h*bdo 
uiaipitp Rqnlpement et «oascils er»tl< 4 
dreas-r LA CIE PEPINIICRL DOMINION 
MiMItreal _____ *962 3-1319-2HM»

MONTEUR* On demari»»: de» monleura a 1 
la main i»«'ur ouvrage N»K«- * us gagea, j
H adresser 4 U Cba,i»»ure RobNaNto 
UC rue M-ntruagny. Qu h» Qné

On demande
POSITION DEMANDEE Jeune fille demande 
m-sitl n dans un b ureau "tame «icrmgraid.e

•
cl*vigrarhf* et au»M - mme '«mot^! ‘ r
ual« uarfalternant le» deu» lang .e*. ë edre-*- 
%er pa 1 .• '’ 1 4 L T I '' *'
!,.;honc **• r 3 9172 17 uov 3 T-

POSITION DEMANDEE Jev.ne fille ixv-, 
/fut dlplnm^ n» •dèl» Francal». b *nnes n- 
• tir- - lav tgraphie et ||;én- .rapblc. exp» 

4. travail de i irean référo»^» R*a- 
1*3 Lavlolefle TeL H9*'v

î» 16* 16 UOV J R O.
rlenc*

mori i r
tard

Perdu

perd ie •*«» Tire
ir r o 

Mil 'U Zi
fa".* PM' 

St T<e •rr*)
■ Tri n 
V •*». -#-l»

KEATING t S< RAE
AGENTS DF CHANGES

—ET—
DEBFNTI KES

* ILS ('RIVES A VTA MONTREAL 
ET NEW-YOBK

EDIFICE J KOIS RIVIERt^ 
Banque Cnn de Om Tél 1260

AUTOBUS DESHAIES
(Heure aolatre)

Ana.jnda • • • •
Allia Chalmer». • 
Atlantic Guif, . .
Am. I >como. ve. . 
Ana. Smellers . . 
Ralt;mor* â Ohio. 
Am. Can. .....
Au hi son k*. . .
Hethleem Su*!. .
1 anadian Paciflc.
N. Y. Contrai. . . 
Cmciblo Steel. . . 
California Petrolej 
Goodrich. .... 
Gen Motor*. .
!nd. Aleoho?. . . . 
Int. Paper. , , , 
Vanadium. . . . . 
Marine pfd. . . . 
Missouri Pac. . . 
New Haven. . . . 
North American Co 
forth Pacific. . . 
Ti xas Oil.................

t P “rre Arrow. .
I M sou Kansas 61 
j Kennecott Copper. 

Presseî Steel. . , 
Repub’ic. .... 
Reading. .... 
Royal Dutch. . .
' ' RuoSe-. . ,
Southern Ejr. . . 
Studebaker. . . . 
Texas Par. ... 
Tobacco Product*.
T ranscontinentai. 
Unioa Pac. , . . , 
V. S. Steel. . . . 
General Electric.
W h i ;, Motorai. . . 
An. Wooîen. . , , 
Overland. .... 
Westinghouse . . 
General Aaphait. .
( • n Product*. .
*ri< ..............
Radio Corp. . , , 
M*-» Truck. . , , 
Dupout. .....

Tex

Service de Samalne
Ur • U»
eu *0

dee* #nd»at montent
4M P M. 4M. FM
9 -10 4 *> Trois-Rivières

14 SS 4.19 Eté Aogele Trev. • 00 2 *•
10 15 4 30 B»~*ocourt 9 39 : 00
10 45 5 00 Geatilly • 44 134

I 11 15 6.54 bt P1«r» T 20 1 04
12.4311.85 6 09 Dee-nelUflM T 40

5ê* 61
IléS 114*4
39 S 40

107 107
173^ 17364
Ils 118
72 \ nil

192 7s 191*4
66 55

1947* 195*4
164 A, 164
84% 86S 1
23x n%
79 78*»

13*2 132 H
h! 81
72 n%
64‘i 54S
38 \
64*i 644
5.' \ 52%
61 h» 614
977» 98 *»
55 '-4 53 ’ ■
16 15
44 41
79 814
73 Vs 73 4
60 60

10S «4 108
48*n 4b
50 4 614

140 U 140*%
514 '

101 % 1004
105 S 1004

10*4 10
192 \ 1934
143 \ 144’%
131 S 1324
36 36
23„ ■
17^ 174
84 ’h 85 4
84 v« •34
64 644
63 *4 63 4
84 •44 ,

108 \ 1
$25 325 !

Holhager Gold Mis. 17 15
laurnstida.................... 10$4 109
Lake uf th« Vt uode 1834 1834

Montreal Power . . 904 91
Mersey Herne . • . 35 88
National Brrwerie» . 108 1074
Quebec Power com • 784 7H>,

Shawinigar: P<«w«*r ,
Spanish River . . .

83
1354

87

Stee. Co. ot ( ene ia 1 Vi 185
St. Lewreree Four 394 404
Weyagamack . . . 110 110
Winnipeg R y., com 934 93 4

CURB DF MONTREAL

Attendu Engine» LH 114 114
British Arrer. Oil . 36 36

Cun. Brewery Cor Lt 36 4 364
Dry den Paper ... 26»» >*-,

Imperial Oil .... 61 61
StXawrenc* P..M Lt lOu 100

Cernent............................
Int. Utilities A . . . 47

. . 8\ H\
F. Power Sec . . . 40 4 42 4
Manitoba Power C. . H0 80
Power Corp. of Can.
InL Power .....................
Nat. Diet...........................

34
69 *■*

C. Copper .... 15 15
Amulet G. Minea Lt 6 50 5 50
Don Rouyn .... 21 21
Noranda Mine* • • 2C4 264

A» ond». - M Kay rapporte ^ue le» 
progrès réalieen aor l'Aronda a »nt ia 
lereesanta, et de nonnn* nouvel.es se­
ront aanoncée plus tard avec plus de 
détail*.

VENEZ
ENTENDRE

LE FAMEUX

‘VICTOR
Orthophonie*
BEAUCOUP MIEUX 

QUE L’ANCIEN 
PHONOGRAPHE!

Apportez un de vos dis­
ques favoris et écoutez- 
le jouer sur cet instru­
ment

Fiaher Quebec. — On ennunce 44a 
le creusage du puits principal de cet­
te propriété a atteint une profondeur 
de plus de 60 pied*.

(Suite à la page 6)

W EZ-\Ol s 
EN TEN Dl 
LE NOUVEAL

i

AVIS DE RESPONSABILITE
A partir âe cette date nop ne '•#• 

rona pas reaponvablea d’aucure dette 
contracte* en notre nom par qui que 
ce soit, sans un ordre écrit <1» notre 
main portant notre signature.
Sgn* M et Mme Philippe Alarie.

57. rue d< a C ommissaire*.
Nov. 19-21, 22.

J. S.
&,

T A N 0> Fl PIIONOG RATH KS

116 RUE NOTRE-DAME

I ntendre ret instrument est me 
veritable révélation pour lama 
leur de bonne musique **L*Ortho- 
phonie** eet beaucoup mleai 
qu un phonographe Venes •en 
tendre ici. I • ute ta colleetion de* 
disque* “Victor** en magasin.

\U M M.ASIN

JUS. DROLET
5iî*me RUE

'hannigan Falls

BOURSE DE MONTREAl

Snrrlce du Dltnanrhn
Lire Lira

POUR NOEL!
Tous trouverez uo bon crm!* <]• bm- 
oerie et de marchandises pour vos
• ideaex o* Nœl ta
ie fah l'étampage et le hamstif n et 
D-ns eoostamnient les patrons 
“Gercy". Une visite sera appréciée.

Mme DONAT HAMFL 
1 * 

OMEH FORLS7
PEINTRE D’AUTOS

DEBOSbLLACit
f abrication et reparation d» top» 
t8ü NOTKfc l'AMfc TEL 1869

TRANSPORT
Ixical et longue diatanre

DEMENAGEMENTS
ST-OYR. 7K Hte Marguerite 

Tel 1405J

A M
8 30 
9.00
9 15 
» 43

10.15 
10 W

I H. 
7 00
7 15 
1.30 
9 0" 
• 3"
8 !*

Tro!!? - Rivières
Ste 4ngèle Tra\, 

Becaücnurl 
Gentllly
8t-Plevr* 

De-v:hall loua

monta ai
r m A M

, 30
S.IHl
4 30 
4 on
3 30

8 30 
H.êf 
7 3» 
7 06 
• 4i

D’AUTOBUS -*'•
Vlctoriavin« et Fte-Angèle

prop .
feev le»

Victoria? IU*.
Itéra.

Lire en s» 
Arrivé»

tun! 
P M

R. St-Onge.
Service

Lire en dei'-eodant 
Départ A M
4 45 1.45 Vletorlavlll* I2 0A fi J?
9 45 4.13 Sta An«él# 8.57 8.37
Arremnptdation 4 Vlrtortavllla avec 
les train» de Sherbrooke Rl'-bmond 
Pleaalsvlll*. — Machin* Chauffée

TROIS-RI V îr Hr S

\TTENTION !
Valeur 4 Sur«P* 

Vente

S. V-ialités *0

Achat _
Action* Rent»» Obllgatt

fraeçaiaa». B«i»rv Italleena*
Sert-ea. Putaeen Autrlchlenoea. 

4! enaude* etc.
Titre* en U>m Perds mnveruv 

Coupom* *c« aieaéc.
8 edf#v*er a

VAUFMAN »T A T F H A N •<
OilcAou. Ul.

135 N1 3F 1. 2! 26 JS

Conr# du 19 novembre 1927 fonrnle au
PfooveHlnfe par L G. Heauhien

T roéa-Rivière».
Abitibi Pu!p . . .
Asbestos Corp. • .
Brompton Pu!p . .
Brazilian Traction 
Dominion Bridge .
Dominion G!a«s .
Dominion Textile

U CAISSE POPULAIRE

A VENDRE ou à LOUER
Maison neuve de sept plè es Sv«tè 

tnt* de i.-haufTige etu ihaudf PI mb* 
rie moderne. Plan bers e, fini en b-. 11
fran-. Mura tagiaeéa et flxt ir.,^ i 
lectrlqne» s'Lse a 1 N 47
fie Aogèl.' Prit ffi 509 om l^'vrr ffifi
par mois. Pour les clefs s’adresser a

JOHN WICKFNDCN

9 Haut Boc Tél 1906

I* 1 al»a# Populaire eet m Men
faltrLe du peuple EU» peut «•xlato 
îau# le» plue petit*» pardena -j»rr 
*sn» les grand» rentrea pare* qu* 

1 es-en ce de •» raf»*e ne mneta
a posséder de grue rapltaux 
rendve service à •»» toriétaln 

L* po*«»**1 n d une «enle part 
0» dr-dt a n.j» ,e« privilège» Fia » 
rn# éc<*»i mie* a la r»t»«e populsit 
et e* u» ferez oeuvre utile 4 votre f« 
mille

tea o«»* 
late n»* 
•nais * i 

ree
irt d r.

La Cf»'99e Pooulairc 
Trou-Rivi

Thomas buurnivai «.eras*

ulatrc de* 
ièraa 
v »*. » era et

I

Donnas é votre 
fa-m i! '

MD Nouvel 

Orthophonie 
Victrol

tem T'«

1927

PARTIES D’AUTOS
Noua *Vi.n» les paiften ttnagéee que 
vous désir-/ ainsi que le» paeus en 
très fion état Prix 4 mnn conve- 
nrlr Meit!-,i’- servli e posaihlr

EASTERN MIL LSTOCH Co 
124 rua St Georges — Tél. SIS. t

EMILE HALIN
(Ci-dexant de S’ormand & Hahn

ASSURANCES
DEBENTURES

14 R! F ROYALE Tél 2669

OVJLA üARCEAU
MECANICIEN FORGERON

RépaMt' .n de hiutes sortes. Ouvrage» 
en ftr et en tvd« Automobiles et 

votaturee

SHECtALITE :

itinr» de M la» 4 laver élec­
trique» à domicile ou 4 l'afellrr

43 rue üt Philippe Tél. 416

ECOLE DE BARBiERS
Devene? un bart>itsr en tnl» m d»I 

flulvei n-'i cour» doaots par un pm 
fveseur expert «u >4» garanti Infor­
mez-vous des condition» aujnurd bul.

LUCIEN GUILBERT 
57 CfcampUftu' Tél 2344

LE “N0V0R0” DU 
DK PIERRE

eat ja 'lent remède ie fawfUe, cem 
posé (Tberbea médicales viatiques et 
d'tneetinue- qui vedt «nr f» frie let 
lut*»4iB.% et k» re.'na et affûte sain 
tatremeiK emétVwané
l’état de l’iirganUrne entier 
En réglant les Inieetlns agissant 
fur le» rem» W le fnle. Il Urttve 1s 
dlge«'l»n calme le syslème nerveux 
et •ffe.;te sel ute I rem eut ia rtnrvila 
téeM du eang

En vente gar
Jos. Lettré, Ste-Angeie

CHAUFFEZ AU BOIS
ET AfHElt/ VOTRE

BOIS DE CHAUFFAGI
DE

OVILA GAGNON
04 MEETEI TEL ISZtL

COMMENUIfiES
ft>0 000 p<iur un «lège. — Un nou

• eau prix record a été payé samedi 
J pour un siege de U Bourse de Mont- 

’«a!. Peu après U nouvelle samedi 
I matin qu*tine offre de $58.000 avait 
été faite pour un aiège de la Bour- 

. -e, on apprit qu’une trannaction a 
voit été faite u ffu.uOO par C.-J. Hod 
gson A Co. C-4 siège s été •ehed* de 
V J. Pattison, jr. A Co., Toronto. M 
Pattison n’a pas été actif depuis l'a­
chat de son aièfe. et vendait il y a 
quelque temps son siège sur le M >nt- 
rea! Curb.

Ceto vente représente un saut de 
$15,000 par rapport à la vente pré­
cédente d*il y a a peine quelques 
M*:- qui .«'était farte a $L*>,000. L’a­

chat d'un siège à ia Bourse de Mont­
réal ne confère pas comme aupara­
vant ie droit a un »iège «ur le Curb.

MACHINES A COUDRE
Pour rschat d’un» q.vhlr.s 4 rood*# 
' Ptngev" o» (• ré:.»r»t)mi de msefHne» 
4 ••oiulr# 4# toviî«e m»m 1***•. aire»

■ /■ r. .• a
S DF^COTEAUX

142 DCS ra*Ct* TEL 594

Masary-Ifarrla. — La demande Mas 
-♦•y-Harris depuis quelque temps se­
rait excellente Un financier éminent 
parlant dez affaire* de cette compa­
gnie M la remarque qn’ll ne f’inté- 
se-sait pan spécialement au dividen­
de que paierait la compagnie quTl 
soit de $1 eu de $2. mats qu’il n>a- 
visvgeart que les perspectives d'ave­
nir de cette compagnie.

Tel. ITT Tél «M
BNAWIMGAN MIMIOH 

C4.EAMN4*
Prix epèclsot par contrat 

4.» Nf-Loei» I. W Eae
reoi» R#vler«» 4h«»'lnigan

i Le sucre. —- Lee nouveaux dévelop- 
I pemeats dans Pindastne du sucre n« 

peuvent être autrement que Men ae- 
'ueiîlis par le* rafftnenr» canadiene- 

! Man cet demie» n’èpreueerenr de 
rée! eoulag»-* ent que lorsque notre 

j gouvernement empêchera le ‘Mum* 
i ^tur" d* sucre raffiné cubain dans 
j notre pays tout à l'avautaga des < «• 
j rétendeat maints fnsncicr». et
I le» n lu*♦ — **» et de* 1»

eue.

Klectrnl.t 
No. 12-25 
FT'JO

Un Nouvel
Eu

leclrola ;
—fonctionne entièrement à l’électricité, ce qui vous permet d’avoir 

tre musique sous contrôle parfait et d’obtenir à votre gré un 
léger mummure éthéré ou le plein volume d’un orchestre complet.

vo

Pouvoir régler îc son de votre instrument 
d après l'acoustique de la chambre où vous 
le place/! C’est l’immense avantage quèî I \ . 
lectrola vous donne. Avec cet instrument, 
vous pouvez jouer la musique la plu» rla*»i 
que comme le jazz le plus à la pa«e d'aprè* 
votre caprice du moment, en lui donnant le 
plein volume d’un orchestre complet ou le 
lé^er murmure éthéré qui semble venir de 
loin. Les plus grands artistes du monde sont 
ainsi parfaitement à vos ordres; vous ob­
tenez d’eux, à votre ^ré. une exécution plus 
riche, plus profonde, plus adaptée a I audi 
toire particulier que vous leur donnez

Les artistes ébénistes de Victor ont pro­
duit pour ce nouveau modèle un cabinet d’u­
ne suprême beauté Ce cabinet, original et 
d'un cachet particulier, incarne d*ns ses !| 
gnes très modernes tout le génie des grands 
ébénistes classique» I. instrument vous four 
nit en même temps un merveilleux haut par­
leur pour votre appareil de radio.

Allez entendre l'Rlectrola aujourd’hui.— 
Réglez le volume a votre goût. Vous pouvez 
vous le procurer à termes adaptés à votre 
budget, chez tous les marchands de "La 
Voix de Son Maître.

KlectroKi

\ «
noos eeuLü #nt sU pffD 

irisrqae de commerce.
cMft

M
h

MMM
Trade Mark Rttf d

V ictrola
Victor Talking Machine Company of Canada. Limited. Maarrsai

t

1
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IIIOEUR ET RHWHTISME I f [|fVBOURStWtNI Dt LES AVIATEURS 'rei' ,,r'w“ 
,ES (RTiCUUTIOHS: CELEES ' ' ' l[MpfiyNÎ ü0[fin VONT REVENIR

McIntosh H liert Hinckley fN; 
interromp4*nt en Pologne

Cl RJPIOEMERT «SSOÜPLIES
.Tout rkvmt

• m* ' • l»t

NA 
t «r

DESTRUCTION
D'UN NAVIRE

l'ne formidable explosion 
réduit <*n mille miettes un 
vaisseau aux chantiers 
de Baltimore.

i \k sKi KK Moirr

u mr nruir»!

[imwm et sot

ENVOYEZ MAINTE­
NANT CE PAIETOT 
D'HIVER AU NET- 
TOYAfiE

POISSANT
Ou Irindre rn unr
nf»U'rllr rouir tir f >n» rr 
Télrphonr* m,u,.

TF.U.PHONE 1164

h.A. Poissent
& Cie

45 RUE ST- GEORGES
I'atrllrr U »»!o* w«*4rfB# rntr» 

Qsrbrc rt M

Double Traitement 
pour Un Enfant 

Enrhumé
Eca enfant.» dét* itcnt « v 

Kor * *n le# fr 
lionne avec du VT il »ouU 
leu rhumes» de deux façon 
nans •4dimruajr* w.

(1) S vapeur» fuilutairt 
déaajrts s par la chaleur d 
torps». «ont inhaU ^ U ut dre 
Jam» k'5 voéoa respiratoire*:

(2) Il aoulajp’ le^ douleur 
comme le cataplasme d’antar

VICKS
▼ V A P* O R U »

Sud leur envolée ar­
rêt aux Inde*.

MAUVAIS TEMPS
'jâ

Ane*. i rue Sl-Gcorfe
Oat., écrit: “I/kiver àtr 

troi» frur, >i. f-rent .*» ric- 
*rro» rfcumet et d'une toux 
per- ôtante que j« commen-

tq u téter.
chex U pharmiurien qui me 
il j'avait eiiay#

livre» ne

a être venéi

Hert lin 

aux lad* ir 1. Prie 
ftltk* Il *u

Sirop de 
Pin de Nor­
vège du Dr 

H ood

I.» retie

JENS O'
ET DE

Je iui <lt» que non mai» que j'e»- 
>a>erai« et je dota dire qu'aprea 1*.
.-me bouteille .1* étaient entière- 

nent débarraraés de leur toux.
“J'ai toujour» a la portée une Lou- 

eilie du “Dr Wood’»’*.
Prix »oa» la bouteille: fros for- 

r.at de fam. le, 60c; uniquement pré- 
i ir Th* T. M .’ urn Co- Toronto,

DE Efl FRANCE
M Mi

A LA SOCIETE DES NATIONS m WAM
OE SUICIDE

LE CH l TEM 
DeBLOIS

ANNONCE

De* réductions Spéciales

A partir du

1er NOVEMBRE

Céa’- Ira fl'2 SC et plu» par moi» 

EAt COI KANTE, CHAUDS 
ET FROIDE

( .. • e • ■ <rz- se renommée

S'A U Ht S S l K A L DU BEA U

* J
'Lisez les annonces-
e ^
j I’ iif tV'.nnmi'cr du temps J

I. lu'lamujc qui Menage là Vue

JS &4.-*» m
I'* . : 1 U.

1/ r / / / it»** ' • * V

"’I !
WÈk . 4.
WÊÊL&r^'W'

pourra
utmtfné

l‘H HM » VRI 
8éc. Ti

MANUEL 
DE PI ANS

Pour ménager vos yeux et ne jamais souf­
frir de fatigue, éclairez-vous aux l ampes 
Mazda 1 dison. l eur Dépoli à I intérieur 
diffuse une lumière qui n éblouit pas et 
leur longue durée les rend économiques. 
Demandez les à votre fournisseur.

LAMPES
DEPOLIES A L’INTERIEUR

EDISON MAZDA
VN PRODUIT I'» IA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

i;

LES MEMBRES DU

Three Rivers Club
Must que tous

Les Amateurs de Bonne Musique
SONT COKDIALKMKNT INVITKS A ASSISTKK

CONCERT GRATUIT
()l I SK K \ DON N K D\NS IA SALI.K DI <1.1 B TKOIS-HIMKKKS

Dut Stt-fieneriere.

CE SOIR
\ v.::o HKt HKS

I <• im r\t iHeu\ Phonographe électrique HOLS­
TER COLUMBIA sera entendu a\e< le * <>n 

cours D’ARTISTES ••COLUMBIA”

UNE BELLE SOIKEE FOUR TOUS !
SOUS LFS AUSPICES DF

RADIO MOTOR SALES
REPRESENTANTS DE “COLUMBIA PHONOGRAPH CO

msssm

SPECIAUX AVANT COUREURS
DE LA SEMAINE DES FETES

n
t t rÆï¥jk
' rrrmêi

S

IS

1 v

Valeurs Spéciales dans nos Tissus 
à la verge.—Ne les manquez pas

Crêpe de fantaisie
f ort beau crêpe de fantaisie, texture de 
38 pouces de largeur, très en vogue 
pour robes ou ensemble. L ne rie rie 
20 patrons différents tous de dernière 
mode. D une valeur rriulière de $1 ?■> 

cette semaine, la ver-et $1.8 3. Spécia 
«e

Crêpe de laine
Crêpe de la:ne quadrillé de fantaisie, 
texture de 38 pouces de largeur. 6 pa­
trons différents, voyez-ies vous les ai­
merez. Désirez vous une nouvelle robe, 
et peu di«pend euse. voici quelque cho­
se de tout trouvé. \ aleur régulière de 

.’3 et $1.50. Spécial, la \er.

Drap Freize
250 verges de drap freize pour par 
des- us d enfants. Les nuances sont mu! 
tiple-u mais foncées seulement. Matériel 
d une bonne pesanteur. Ce drap est 

;èrerrent recommandable pour 
a f1 rér* et sa solidité. \ aleur de 

5 2 a1, la verge

gc SÎ.95
Drap Pointe d aiguiHe

Pour votre prochain manteau, si vous ne I achetez pas tout 
fait, pourquoi ne pas l’acheter en pointe ci aiguille, ce maté­
riel d’un beau lustre qui fait un manteau d une riche appa­
rence 54 pouees de 1 rreur, Vi teintes sont: bleu nuit. ?zris 
acier. Heu-mann. brun pâle. C ..ire* et noir \ aleur de $4.95 
spécial, la \ erge

S3*1! S

Serge “Botany” lent laine
D une texture de 52 et 54 pouces de largeur. Bonne pesan­
teur. Pour uniformes du jardin de l’enfance ou costumes du 
couvent. Deux teintes seulement: bleu marin et noir. En 
acheter c’est économiser beaucoup, car ce matériel est tout 
à fait . aranti \ aleur réerulière de $2.25 et $2.50. Spécial, 
la verge

BAS, Gants et Foulards
Valeurs tout à fait invitantes

Bas soie et iaine

L’n lot de bas de soie et laine, pour dame*. De qu^.. 

té “SECOND” ce« ba* .-‘ont néanmoins une tr«» bonr.* 
valeur, les imperfection» étant à peine visibles. Bout 

du p»ed et talons renforce*. Nuances champagne, at-

n - -phèr«. pu ’ . R. I’ •
10. Spéci.ii. la pair- .

Bas de cachemire “Full rashion”
Superbes Ha.- de cachemire Full fashion t asortis dan.» le* nuance* suivante*: drab

fX
B9

t MESSAGE 
DU 

PERE

Gants de chamoisette Echarpes
De ravi**antj* gant* de chamciseti# pour la saison I Toute une collection d echarpf 
plus froide. < es jrant* ont un fort jeh poignet de en jersey, avec frange. Assortit - 
fantaisie, aux nuance* contractante* l^s teintes 
sont: ehampajrne. fris, mode, heaver. Pointure 6 
à 7 1-2. La paire

49c et 69c
dans les teinte*: bleu-poudre, 
vert, mauve, etc. La grande mo­
de pour 19t«. Chacune

69c

NC EL

Poste de Koél

/

r

Pole Nord
»/. /ai

V<ru» êtes tou» de bonite humeur je suppose < ! 
i a,” a crooe que ions etc» tvu» tapes et obnr- 
• r •«. Il voog font Vétre. Je suis encore tout trem­
blant de la peur que j’ai eu. Imaginez-vous que 
l's ! '• que i’ava»* préjxiris pour vous apporter s* 
to ' sou i h il, .» ou tar et se »ont battu» avec mts 
fur-u.<»* Teddy Dear) re fut vue rude, bataille, ma s 
)> suis venu a bout de le» séparer, tout est tranquil­
le v-aintt ■ ont. il ne^ge beaucoup par ici, je rats 
prer dre u " pi a de repos, tandis que mes gnome» 
continuent à emballer de» jouets pour tou» tous- 

Affectueusement vôtre.
PERE NOEL.

Spéciaux au Rayon da Lingerie
Camisoles et Bouffants

En tricot de cachemire
■ ,m «>»le» et bouffants pour dame*, f aits de tricot 
le vache:.ure très fort. Cam *oles avec ou sans 
marche* courtes. Bouffant* de couleur mauve, et 
olanc. Taille* régulières. Spée:al

3 morceaux pour $1.00 

Camisoles de laine
. . hm confortable* pour 1 hiver. Ka tes de l*oi -

•* laine moelleuse, entremêlée d'un hrm de soi
0

*n>«n\he* courtes ou sans tranche*.
» h senne.............. ......................

Robes de nuit
La tlanei'ette blafiche. pour dames. Manche* lon­
gue* «u manches courte*, ouverte* en avant, dé-

• AOL
vO

SI .49

Beaux choix de chapeaux, $3.50
« haque -cmaine, noos aven* de Nouveau chapeaux farm* pour dame.* Le* mudrlea tout 
comme les mmbieat^n» rV couleurs sont très variées et de bon goût, t hniaisset le 
v&tre maintenant. Ti**u» metnllique* *at:n. ruban, etc. Chaque dame devrait en trou­
ver nr. 4 *on

Chapeaux pour enfants
CHAFEAl X F\il R ENFANTS*, que ce *oit le velours ou le feutre, r :# la­
ver.* Le» wodelee «ont tout a far v|«et« et *ient t*ien aux jeun*», t haeua 98e

24 Couvertes en laine de 
Lama pour caresses

< e> couvertes sont en belle laine de Lama, longue, aoy*’ • 
ne frise pas. Enveloppe de flanelle en-dssous. Fovr

d'hiver D

oc
L Ira CF ou ne

Pantalettes peur bébés
Jahes pantalettes pour hétws. C'est une sorte de cvi '
■ ai*o» qui sert de pantalon, tic bas et de chaussure • 
«•iême temp*, l^s teintes sont: gris mérium, drab, roue 
cardinal, ronge clair, bleu belge, brun foncé. Grand*
22 a 34. Chacune

$1.45 à $1.60
LAINE ANGORA française blanche de Patard. Frein - r* 
qualité, très en vogue pour la confection de honnett* 
de bé'*és et garnitures de gilet*.

Halle 1 j once. Htt cts 
Dalle 1 ■> once, $1.2(1

LAINE 4 MISS CANADA” spéciale pour tricot 
bé*. L*« tentes sont bleu pâle, blanc, rose. Le 
balle» sont d'une pesanteur de 1 once. Très spé 
rial, la halle............................ ....................... .

I


